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RAPPORT SUR LE COMMERCE ET LE TONNAGE 


RELATIFS AU CANAL INTEROCÉANIQUE 


Messieurs, 

Le programme sommaire du travail des commissions portait : 

« Première Commission. — Statistique. — Trafic probable du canal ou tonnage qui 
y passera. 

» Part qu’y prendront les diverses nations; tonnage et valeur moyenne des marchan¬ 
dises pour chacune des nations. » 

La tâche proposée à votre première Commission avait un caractère purement scienti¬ 
fique. Elle était moins délicate à quelques égards que celle qu’ont eu à accomplir d’autres 
commissions. 

Quel est aujourd’hui le commerce entre les États du Pacifique et ceux de l’Atlantique? 
quels ont été les progrès récents de ce commerce et quels sont ceux qu’on Ipeut légiti¬ 
mement espérer dans un avenir prochain? quel est le volume des marchandises échangées 
ou à échanger et, par conséquent, le nombre et la capacité probables des navires qui 
alimenteront le trafic du canal? quel développement ce trafic pourra-t-il prendre? quelles 
sont les routes de terre ou de mer qui, en faisant concurrence au canal, limiteront le 
cercle de son attraction? quelles nouvelles sources de richesse le canal peut-il lui-même 
faire naître ou rendre plus abondantes dans ce cercle par la diminution des distances? 

Telles sont les questions que soulevait notre programme; tel est l’ordre dans lequel 
nous nous les sommes posées pour tracer le plan général de notre travail. Nous devions 
nous faire une loi de n'y répondre qu’avec les données de la statistique et, autant que 
possible, d’après les rapports officiels du commerce extérieur des nations, afin de 
fournir un fondement solide à vos discussions et aux calculs relatifs à la fixation du 
tarif et au revenu probable de la Compagnie. 

Les membres de la Commission se sont mis au travail avec un zèle auquel le président 
se fait un devoir et un plaisir de rendre un hommage public devant le Congrès. Des 
mémoires sur des points particuliers du commerce interocéanique ont été rédigés par 
MM. Mendès-Leal, président d’honneur; Crisanto Médina, vice-président; Peralta, 
l’amiral Ammen, Eli Lazard, Coello, Kuyper, de Goyeneche, de Mofras, Fontane, Wie¬ 
ner ; de laborieuses recherches statistiques ont été faites par MM. Szarvady et Ordonez; 
d’utiles documents nous ont été communiqués par MM. Torrès-Caïcedo, Appleton, 
William Martin. Vous trouverez la plus grande partie de ces documents dans la série des 
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pièces justificatives qui accompagnent ce rapport et qui lui servent de fondement. La 
discussion, dont le détail est consigné dans les procès-verbaux rédigés avec soin par 
M. du Fief, notre secrétaire, a élucidé les points douteux. 

La tâche, malgré l’intérêt scientifique qu’elle présentait, était aride. Nous ne nous en 
plaignons pas ; notre unique désir était de nous rendre utiles en apportant notre contin¬ 
gent à l’œuvre commune. Vous apprécierez dans quelle mesure nous avons réussi. 
L’expérience nous jugera plus tard en dernier ressort, et montrera, dans une quinzaine 
d’années, jusqu’à quel point nos estimations auront été conformes aux faits accomplis. 

Quant à nous, nous exprimons le regret de n’avoir pas pu donner à nos conclusions 
la précision rigoureuse que sembleraient comporter des études de chiffres et des rapports 
numériques. Il eût fallu des mois entiers pour réunir tous les documents, pour les 
contrôler, en déterminer la valeur exacte, et vous nous donniez quelques jours à peine. 
Les statistiques commerciales sont imparfaites ; elles ne sont pas recueillies d’après une 
méthode uniforme dans tous les pays et il n’est pas toujours aisé d’en comparer les 
résultats, ni possible d’en additionner les nombres, qui, malgré l’apparence, ne repré¬ 
sentent pas toujours des unités de même nature. Cette difficulté que l’économiste 
rencontre dans l’étude comparée des États européens, est plus sensible encore quand 
le problème porte sur le trafic du Pacifique et quand il oblige ceux qui l’abordent à 
démêler, à l’aide de l'induction, des éléments complexes et à donner des résultats 
fondés sur des hypothèses. 

Nous devons donc, avant d’entrer en matière, faire les réserves les plus complètes au 
sujet de la valeur absolue des chiffres de notre rapport. Nous les présentons, non comme 
des résultats certains, mais comme un exposé probable de la situation du commerce dans 
les régions du monde que le canal mettra en communication. D’autres Commissions 
ont dû étudier par des procédés différents plusieurs des questions qui nous ont été pro¬ 
posées : la diversité des points de vue auxquels chacune d’elles était placée, contri¬ 
buera peut-être à mieux éclairer le problème. 

Votre première Commission a apporté un grand soin à recueillir les éléments de 
son exposé et la plus complète impartialité à les discuter. 

Elle ne pouvait être guidée par aucun intérêt de préférence en faveur d’un tracé 
particulier. 

Elle était convaincue que le canal interocéanique est une œuvre qui s’impose à la 
civilisation moderne, que le siècle de la vapeur et des chemins de fer doit être aussi 
celui du percement des deux grands isthmes du monde, que le triomphe remporté à 
Suez sur la nature et sur les préjugés par notre illustre président facilite l’entreprise en 
Amérique et hâte Fheure de son accomplissement, parce qu’il fournit un exemple de la 
manière dont on surmonte les difficultés de la nature, et qu’il a dissipé d’avance les 
préjugés hostiles. Cette conviction, vous la partagez tous; elle est le sentiment qui a 
donné naissance à ce Congrès et qui en forme le lien moral. 

Mais, quelle que soit la latitude à laquelle l’isthme américain soit percé, entre le 
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Nicaragua et FAtrato, dans quelques conditions techniques que le canal soit construit, 
le commerce des deux océans, considéré dans son ensemble, en profitera également. Les 
jugements de votre première Commission étaient donc entièrement indépendants des 
préférences particulières que pouvait avoir chacun de ses membres. 

Elle s’est appliquée en outre à ne rien exagérer, espérant inspirer d’autant plus la 
confiance qu’elle paraîtrait avoir moins cédé à l’illusion. 

Elle vous présente : 

En premier lieu, l’état du commerce entre les contrées des deux océans, tel qu’il était 
vers l’année 1876; 

En second lieu, le tonnage approximatif des navires qui ont servi à ce commerce; 

En troisième lieu, l’état probable de ce commerce et de ce tonnage à l’époque où le 
canal pourra être achevé ; 

En quatrième lieu, les probabilités d’accroissement de ce commerce après l’ouverture 
du canal. 

Elle dit ainsi ce qui est et cherche à en induire, par des considérations numériques, ce 
qui sera dans un prochain avenir. Si elle n’atteint pas la certitude absolue, elle a, du 
moins, le mérite de présenter avec une entière sincérité les chiffres qui lui paraissent le 
plus vraisemblables. 


I 

COMMERCE DES ÉTATS DU PACIFIQUE AVEC LES ÉTATS DE L’ATLANTIQUE. 

r 

Les États baignés par l’océan Pacifique forment deux grands groupes : celui de 
l’ouest qui comprend, d’une part, la Chine, le Japon et la Malaisie; d’autre part, les 
colonies anglaises de l’Australasie, et le groupe de l’est, composé d’États de l’Amérique 
du Sud et de l’Amérique centrale et de côtes appartenant aux États-Unis ou à l’Angle¬ 
terre; entre ces deux groupes, quelques îles semées au milieu de l’Océan, comme 
l’archipel de Tahiti et celui d’Hawaïi. 

Le commerce européen est resté pendant longtemps, en Chine et au Japon, dans une 
situation précaire qui en entravait le développement. Cependant l’importance du marché 
oriental qui compte plus de 400 millions d’individus, et le besoin qu’avait l’occident de 
certains produits delà Chine, entretenaient les relations, malgré les dures conditions qui 
étaient faites aux Hollandais à l’îlot de Décima et aux trafiquants anglais ou français à 
Canton ; on évalue à plus de 200 millions de francs les affaires que faisaient l’Europe et 
l’Amérique avec la Chine dans les premières années du dix-neuvième siècle (1). Le traité 
de Nan-king (1842), en modifiant ces conditions et en ouvrant cinq ports aux 

(I) Importation : 104 millions de francs; exportation : 122 millions. M. Natalis Rondot, article Peking 
du Dict. du Commerce et de la Navigation , p. 1047. 
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étrangers, inaugura une ère nouvelle; les traités de Tien-tsin (1858) et de Pé-king 
(1866) ont multiplié les points de contact et contribué au progrès. Le développement n’a 
pas été cependant aussi rapide et aussi régulier qu’on aurait pu l’espérer. Le relevé des 
douanes chinoises dans les ports ouverts accuse un commerce d’un milliard de francs en 
1860; il donne 1121 millions en 1877 (1). 

Nous n’avons pas à rechercher les causes des vicissitudes que la Chine a subies à cet 
égard ; son commerce n’appartient que pour une partie à notre sujet. Les États d’Asie, 
les colonies anglaises d’Asie et d’Océanie continueront à diriger leurs navires par les 
mêmes routes. Les États d’Europe, dont l’importation et l’exportation représentent un peu 
plusde 550 millions en 1876 (2), pourront continuer à se diriger par Suez ou profiter des 
deux isthmes; nous traiterons plus loin cette question. 

Quant aux États-Unis, ils seront immédiatement intéressés à utiliser la voie nouvelle, 
et il convient d’envisager à part leur trafic qui était, en 1860, de 110 millions de francs 
(22 millions de dollars), et, en 1876, de 127 millions de francs (25 millions de dollars). 
Ces chiffres isolés ne donneraient pas une idée juste du progrès de leurs relations 
dans l’Orient. L’année 1860 a été suivie de cinq années de langueur qui ont eu pour 
cause la guerre de sécession et pendant lesquelles leur commerce avec la Chine est tombé 
à 60 millions. Mais il s’est relevé ensuite à 165 millions (36,9 millions de dollars); c’était 
en 1873. La crise commerciale commençait à la fin de cette année. Sous son influence, 
le commerce s’est alangui de nouveau. Les deux principaux articles d’importation sont 
tombés ; la soie, de 32 millions de francs en 1873 à 19 millions en 1874; le thé, malgré 
la suppression du droit, de 98 millions de francs en 1873, à 84 millions en 1874 et à 
48 millions en 1878 (3). Cependant, quoique le marché américain souffre encore de 
cette crise qui n’a commencé à se détendre qu’en 1879, le commerce avec la Chine 
a dépassé 200 millions de francs (41 millions de dollars) en 1878 (4). 

Il paraît donc convenable d’adopter le chiffre de 150 à 160 millions comme représen¬ 
tant la moyenne actuelle, et l’on peut dire que le commerce entre les deux pays a 
augmenté environ de 40 pour 100 en quinze ans. 

Le Japon est dans le même cas que la Chine. Les Américains ont eu les premiers la 
hardiesse de rompre, en 1854, l’isolement dans lequel s’enfermait cette nation qui, 
depuis les traités de 1858 et l’ouverture de plusieurs de ses ports, n’a pas cessé d’entre¬ 
tenir des relations avec l’Angleterre, la France, les États-Unis et les autres pays du 
monde. Les réformes que les Japonais ont si énergiquement entreprises et les progrès 
qu’en si peu d’années ils ont déjà accomplis, en assurent la durée ; le Japon a donné 
au monde l’exemple d’une transformation sociale qui est peut-être unique en son 
genre dans l’hrstoire de l’humanité. Cependant, malgré l’activité de sa population 

(1) Voir Pièces justificatives, A, tab. 1. 

(2) Voir Pièces justificatives, A, tab. 2. 

(3) Voir Siatistical abstract for 1879, p. 42 et suiv. 

(4) Voir Pièces justificatives, A, tab. 4. 
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et la richesse de quelques parties de son sol, il est loin d'offrir au commerce, par sa popu¬ 
lation et son agriculture, des ressources d’avenir égales à celles delà Chine. Le com¬ 
merce, dansées ports ouverts aux étrangers, est de 250 à 260 millions (1) ; il n’est que le 
quart du commerce de la Chine. Il a eu aussi ses crises, et il n’a pas tenu toutes les pro¬ 
messes qu’il avait fait concevoir. Cependant l’accroissement des échanges qui ne dépas¬ 
saient guère, en 1860, 25 millions de francs, a été, autant que l’imperfection des 
documents permet d’en juger, plus régulier au Japon que sur le continent asiatique. 

Là, comme en Chine, il faut faire trois parts : celle de l’Asie et de l’Océanie, qui est en 
dehors de la question ; celle des États d’Europe, qui a dépassé, vraisemblablement, 
200 millions de francs en 1876 (2) et qui peut être en partie intéressée dans la question ; 
celle des États-Unis, qui y est directement intéressée. Or, les États-Unis, semblent 
ne venir qu’au cinquième rang, avec un commerce que, pour l’année 1876, les relevés 
officiels du Japon portent à 33 millions de francs (6 mil - 6 yens) et ceux de la douane 
américaine à 83 millions : mettons en nombre rond 80 millions. Les statistiques 
de France et d’Angleterre présentent des différences non moins considérables 
avec la statistique japonaise, et il est vraisemblable, qu’en 1876, l’ordre véritable des 
rapports commerciaux, surtout pour l’exportation d’articles japonais, plaçait la France au 
premier rang, les États-Unis au second, l’Angleterre au troisième. 

Les Indes néderlandaises et les Philippines sont au nombre des contrées importantes 
de l’Orient. Les premières faisaient un commerce d’environ 456 millions (3), les 
secondes, un commerce de 179 millions, en 1877 (4); mais il a lieu surtout avec la métro¬ 
pole, l’Angleterre et les côtes voisines, et il n’intéresse aussi que pour une partie 
la navigation interocéanique de l’isthme américain. Cependant les États-Unis font avec 
cette région un commerce qui s’est élevé, en 1877-78, à 22 millions de francs pour les 
Indes néderlandaises et à près de 40 millions pour les Philippines (5). M. Goello pense 
que, si l’isthme était percé, le commerce des Philippines avec la métropole reprendrait, 
en partie au moins, la route suivie autrefois par les galions et viendrait se relier au com¬ 
merce de Cuba. Plaçons donc 62 millions, d’une part, pour les États-Unis, et réser¬ 
vons plus de 500 millions, d’autre part, pour le commerce européen. 

Dans les colonies australiennes, l’Angleterre domine de toute l’influence qu’exercent, 
même sous le régime de la liberté politique et commerciale, le lien colonial et la com- 


(1) Voir Pièces justificatives, B, tab. 1. 

(2) Voir aux Pièces justificatives la différence considérable qui existe à cet égard entre l’évaluation 
des douanes japonaises (32 millions de francs. B, tab. 2) et celle des douanes européennes (197 millions 
pour la France et l’Angleterre, B, tab. 3). 

(3) h’Almanach de Gotha pour 1879 (p. 84-3) donne 635 millions, y compris les métaux précieux; 
le Statesman’s yearbook de Martin pour 1879 (p. 714) donne 420 millions en moyenne, de 1875 
à 1877. 

(4) Voir Pièces justificatives, G, rapport de M. Goello; et D, statistique du commerce de la Malaisie. 

(5) Ce dernier nombre n’est qu’approximatif. La statistique commerciale des États-Unis (année 
1877-78, p. 72-73) dit, après avoir mentionné à part Cuba, Puerlo-Rico et les colonies espagnoles d’Afrique : 
Spanish jwssessions , ail other , 7 890 928 dollars. 


. 
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munauté de race et de langue. Le progrès d’ailleurs est plus régulier qu’en Asie; il y 
a là des nations jeunes, dont la population et le capital s’accroissent d'année en année 
et qui ont un bel avenir. Le canal leur ouvrira encore un plus large horizon. C’est vers 
l’Angleterre que se dirige le principal courant de cette région; d’autres courants se meu¬ 
vent dans le cercle même des sept colonies anglaises et consistent dans leurs échanges 
réciproques. Les États-Unis, d’après leur propre statistique, estiment à 35 millions de 
francs la part qui leur revient en moyenne, depuis six ans, dans un trafic de plus de 
2 milliards au total général, mais dont la moitié environ appartient au monde océanique, 
l’autre moitié au monde européen et américain (1). 

Nous citons sommairement la Nouvelle-Calédonie et Tahiti, dont le commerce figure 
dans les tableaux français pour 13 et 7 millions de francs environ. Nous renonçons 
à faire entrer en ligne de compte les autres îles de la Polynésie, quoique leur commerce 
ne soit pas nul et que le transport de la nacre, des noix de coco et des bois doive repré¬ 
senter un certain tonnage après l’ouverture du canal (2). 

Plus important est l'archipel d’Hawaïidans la question qui nous occupe. Le commerce, 
qui n’y a pas été non plus exempt de crises, dépassait 20 millions de francs en 1876 ; 
sur ce nombre, plus de 10 millions revenaient aux États-Unis. Le commerce de ces îles 
paraît devoir être porté tout entier au compte de l’isthme américain. 

Nous trouvons donc 367 millions de francs, qui constituent la part des États-Unis 
dans le trafic des parties de l’Asie et de l’Australasie baignées par l’océan Pacifique et 
le commerce total des îles situées au centre de cet océan : 


Chine. 150.000.000 

Japon. 80.000.000 

Malaisie. 62.000.000 

Australasie. 35.000.000 

Nouvelle-Calédonie, Tahiti, Hawaii. 40.000.000 


367.000.000 

Ces 367 millions mesurent à peu près le double courant d’importation ou d’exporta¬ 
tion qui, dès aujourd’hui, passe ou a une tendance manifeste à passer par la côte améri¬ 
caine du Pacifique ou par le cap Horn. 

Le canal interocéanique aura-t-il la puissance de renverser l’autre courant qui, des 
côtes asiatiques et australasiennes du Pacifique, se dirige vers Suez? En d’autres 
termes, devons-nous tenir compte du commerce total de ces contrées, ou devons-nous 
nous contenter d’avoir détaché seulement la portion afférente aux États-Unis? Deux 
opinions se sont produites à ce sujet dans le sein de la première Commission. 

L’une est que la route de Suez restera non-seulement la plus courte entre l’Europe 
et l’Asie, mais aussi la plus commode pour les bateaux à vapeur qui, trouvant de dis- 

(1) Voir Pièces justificatives, E, 

(2) Voir Pièces justificatives, C. 
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tance en distance des points de relâche et des entrepôts, Aden, Pointe-de-Galle, Singa- 
pore, peuvent réduire leur approvisionnement de charbon et faire une place d’autant plus 
grande aux marchandises. En effet, sur la route du canal interocéanique, la nature n’a 
placé, entre le Japon et la côte américaine, que les îles Hawaïi et. quelques rochers. 
L’Australie, plus favorisée à cet égard, pourrait utiliser les îles échelonnées sur la route, 
depuis les Fidji jusqu’aux Galapagos. 

L’autre opinion est que les facilités et l’économie de la navigation dans la région des 
vents alizés modifieront la forme du navire marchand, comme Ta déjà fait le canal de 
Suez, etqueles futurs bâtiments, ayant beaucoup de toile et une machine qui occupera 
peu de place et consommera peu de charbon, iront d’Europe en Asie ou en Océanie par 
l’isthme américain, et, de là, en Europe par Suez, en faisant ainsi presque tout le tour du 
monde, vent arrière, surtout quand la mousson leur sera favorable. Nous nous sommes 
rangés à cette dernière opinion, généralement soutenue par les marins que nous avons 
consultés (1). 

Nous avons dû conséquemment faire entrer en ligne de compte une partie des 2 mil¬ 
liards du commerce de cette partie du Pacifique avec l’Europe (Chine, 550 millions; 
Japon, 30; Philippines et Indes néderlandaises, plus de 400; colonies anglaises d’Aus¬ 
tralasie, 1000). Nous proposons 500 millions, sans avoir de raison probante à donner 
pour le choix du quart plutôt que du tiers ou du cinquième. Ce qui nous paraît certain, 
c’est que l’exportation de ces contrées vers l’Europe, toujours plus considérable, surtout 
en poids, que l’importation, continuera à suivre la route de l’ouest. L’importation euro¬ 
péenne dans ces régions ne se dirigera pas, et surtout dès le début, probablement 
tout entière vers la voie inverse. C’est pourquoi, étant obligés d’arriver à une conclu¬ 
sion numérique, nous prenons seulement le quart du commerce de ces régions 
avec l’Europe. 

L’océan Indien forme la troisième catégorie commerciale. Là, nous n’avons pas à nous 
occuper de l’Europe; mais nous pouvons appliquer, pour les États-Unis, une règle 
d’évaluation analogue à celle que nous venons de prendre pour le commerce des Etats 
européens des côtes occidentales du Pacifique. M. Kelly et l’amiral Davis faisaient en¬ 
trer, en 1857 et en 1866, le trafic des États-Unis avec l’Inde anglaise tout entier au 
compte du canal interocéanique; nous aurons le droit d'en faire autant, parce que les 
Etats-Unis n’ont aucun avantage à prendre la route de Suez pour aller dans l’Inde ou 
pour en revenir. Calculons cependant sur la moitié seulement de ce trafic. Il était de 
110 millions de francs en 1860, et, après avoir diminué de plus de moitié pendant la 
guerre de sécession (2), il s’est relevé jusqu’à 170 millions en 1876. Nous aurions 
donc à enregistrer en nombre rond, 60 millions de francs de ce chef. 

La question est, à quelques égards, plus simple pour la côte américaine du Pacifique. 



(1) C’est aussi l’avis de l’amiral Anmien. Voir Pièces justificatives, Q, § 6. 

(2) Moins de 50 millions en 1865. Voir Pièces justificatives, E 
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Comme le principal port de l’État le plus méridional, Valparaiso, n’est pas situé à moins 
de vingt degrés au nord du détroit de Magellan et que la voie projetée abrégerait par 
conséquent le parcours d’environ 4000 kilomètres, il ne nous paraît pas douteux que 
tout le trafic de cette partie du Pacifique avecle nord de l’Atlantique doive être porté au 
compte de la clientèle du futur canal. 

Le Chili, la plus méridionale des républiques de cette région, est aussi celle qui a la 
plus grande étendue de côtes et le commerce le plus considérable. Il était le premier sur 
la route des navires venant d’Europe ; le canal le placera à l’autre extrémité de la route, 
mais il lui donnera comme compensation la proximité. Le minerai de cuivre, le blé, les 
cuirs, le nitrate de soude qu’il exporte, sont des marchandises dont la demande ne peut 
que s’accroître en Europe et qui emploient, à cause de leur volume, un grand nombre de 
navires. Le commerce du Chili était de 250 millions de francs en 1860, de 365 millions 
en 1876, de 300 millions en 1877. La différence entre 250 et 300 ne mesure pas le 
véritable progrès. Le Chili a grandi avec rapidité ; depuis quarante ans, il a vu quadru¬ 
pler son commerce extérieur (1); mais, comme la plupart des États, il a souffert de la 
crise qui sévit sur l’Amérique, l’Europe et l’Asie; c’est pourquoi l’importation et l’expor¬ 
tation, qui avaient atteint 383 millions en 1873, n’ont pas dépassé 300 millions en 1877. 

Ces 300 millions ou, plus exactement, les 365 millions de 1876 n’appartiennent pas 
entièrement au transit de l’isthme. Il faut en défalquer la part de la République Argen¬ 
tine et de l’Uruguay (21 millions), celle des républiques de la côte du Pacifique (46 mil¬ 
lions), probablement aussi la part du Brésil et celle que retiendra San-Francisco dans 
les échanges avec les États-Unis. Les 365 millions se trouvent ainsi ramenés, même 
après l’élimination de l’influence de la crise, à 300 millions environ. 

La Bolivie a sur la mer un débouché trop étroit et dont elle est trop peu maîtresse 
pour avoir pu jusqu’ici utiliser toutes les ressources dont la nature l’a dotée. Son com¬ 
merce ne paraît pas dépasser 50 millions de francs (2), et la guerre que l’exploitation du 
guano et du nitrate de soude de Mejillones a fait éclater entre le Chili et la Bolivie, 
soutenue par le Pérou, a dû en restreindre beaucoup aujourd’hui la valeur. 

Le Pérou est dans ces parages l’émule du Chili; mais il est placé dans des conditions 
climatériques très différentes. La région côtière est en partie déserte, parce que lapluie y 
manque et que le coton et le sucre ne réussissent que dans le voisinage des torrents des¬ 
cendus de la Cordillère. Mais la Sierra a des champs cultivés, la Puna a de frais pâturages 
et des troupeaux, le versant oriental du plateau a des forêts qui fournissent ou pourraient 
fournir de nombreux articles d’exportation; les mines, le guano, le nitrate de soude 
constituent les autres sources du commerce dont il est regrettable que les documents 
officiels n’indiquent pas la valeur. On peut affirmer cependant que, de ce côté aussi, il 

(1) 75 millions environ en 1844. Voir Pièces justificatives, II. 

(2) L ’Almanach de Gotha pour 1879 donne, comme chiffres du commerce en 1875, 5 500 000 boli- 
vianos (5 fr.) à rimportation et 4 500 000 à l'exportation. Un article de l'Exploration (121 e livraison, 
p. 675) donne, sans désigner l’année, 32 200 000 fr. à l’importation et 33 100 000 à l’exportation. 
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y a progrès : les recettes des douanes, qui étaient de 17 millions de francs en 1869, ont 
atteint 42 millions en 1873 pour retomber à 35 en 1875. Le guano représente en moyenne, 
depuis dix ans, environ 400 000 tonnes (1); le nitrate de soude, dont l’exportation déjà 
ancienne augmente avec plus de régularité, dépassait 300 000 tonnes avant le commen¬ 
cement des hostilités avec le Chili; le sucre que, dans la plupart des plantations de la 
côte, on a substitué au coton depuis la fin de la guerre d’Amérique, a donné des résultats 
satisfaisants à l’exportation, 16 000 tonnes en 1873 (2), 90 000 en!878. Des statisticiens 
estiment que le commerce total du Pérou atteint et même dépasse 300 millions (3) ; la 
moitié environ de ce commerce se fait au Callao. 

On peut en dire autant de l’Équateur : c’est à Guavaquil que se concentre surtout 
l’activité commerciale, et l’on peut juger du progrès général de la république par celui 
qui s’est accompli depuis trente ans dans ce port : 13 millions de francs en 1847, 44 imi¬ 
tions en 1858, 55 millions en 1873, 48 millions en 1878 (4). Partout nous trouvons les 
mêmes phénomènes d’accroissement par suite du progrès de la navigation et d’affaisse¬ 
ment par l’effet delà crise. L’ensemble du commerce de l’Équateur, qui consiste surtout 
en importation de cotonnades et en exportation de cacao, est évalué à environ 60 mil¬ 
lions de francs pour l’année 1874 (5), 

Le commerce de la Colombie, qui était évalué à 115 millions de francs en 1873 (6), se 
partage entre les deux océans. La plus grande partie suit les vallées du Cauca et duMag- 
dalena et trouve ses ports sur l’Atlantique, à Sabanilla et à Carthagène. Ce n’est pas que 
les voies y soient bien commodes : le consul français rapporte qu’une presse d’impri¬ 
merie a coûté récemment 1000 piastres de transport jusqu’à Bogota. Mais les hautes 
chaînes de la Cordillère ont rendu jusqu’à ce jour l’accès du Pacifique plus difficile encore; 
aussi le tonnage de la navigation dans les ports du Pacifique n’est-il guère que le dixième 
du tonnage total ; ce qui réduit à 11 millions de francs la part qui peut être aujourd'hui 
portée au compte du canal. , 

Panama doit presque toute son importance au transit; nous en parlerons plus 
loin. 

Des cinq républiques de l’Amérique centrale, quatre ont accès sur les deux océans ; 

(1) Voit* Pièces justificatives, K, mémoire de M. Juan-M. de Goyenèche, ministre du Pérou. 

(2) Luis Albertini, p. 24. 

(3) M. Neumann-Spallart donne, pour 1876, 257 millions de marks ou 321 millions de francs ( Ueber- 
sicilien liber Production, etc..., Jahrgang 1878, p. 215). — J’ai donné 286 millions de francs ( Cours 
de géographie pour renseignement secondaire spécial, 3 e année, p. 328). La notice sur le Pérou à l’Ex¬ 
position universelle de 1867 (p. 10) donne 390 millions. Voy. aussi Pièces justificatives, I. 

(4) Voir Pièces justificatives, L, notes communiquées par M. Crisanto Médina, ministre du Guatemala, 
et autres pièces. 

(5) Bulletin consulaire français , année 1877, fasc. VI et VII; rapport de M. Boulard, consul général 
à Quito. 

(6) Annales du commerce ext n. 2036, p. 35. 

(7) Environ 40 000 tonnes sur un total de 368 000 en 1875. Voir Annuaire de l’Écon. pol. pour 1878, 
p. 453. 
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mais, contrairement à la Colombie, elles ont leurs ports principaux sur le Pacifique. Des 
hommes compétents pensent que ce commerce a doublé depuis quinze ans. Vers 
l’année 1876, il s’élevait à 127 millions de francs, dont 100 millions environ apparte¬ 
naient au commerce interocéanique (1). 

Le Mexique possède peu de ports sur le Pacifique : San-Blas, Mazatlan, Guaymas; 
son commerce par cet océan paraît n’avoir pas dépassé 75 millions de francs en 1873, 
sur un total de 300 millions. Ce commerce a fait aussi de sensibles progrès, si l’on con¬ 
sidère une longue période (2). Mais il a subi durant ces dernières années l’influence 
des crises politiques et économiques, et en 1873 il était seulement de 270 millions. 

Les États et territoires des États-Unis riverains de l’Atlantique sont la Californie, 
l’Orégon et le Washington, dont le commerce maritime se fait presque exclusivement 
par Pueblo de los Angeles, San Diego, Monterey, San-Francisco, Astoria et le Columbia 
Puget Sound. San-Francisco domine sur toute cette côte et attire à lui presque tout 
le grand commerce : les autres ports sont ses satellites. 

Le port de San-Francisco a fait un commerce de 1124 millions de francs en 1875, de 
200 millions en 1876, de 1253 millions en 1877. Avant 1848, ce commerce était à 
peu près nul, et en 1858 il ne dépassait pas 48 millions. Aucun port, nous ne disons 
pas seulement de l’océan Pacifique, mais du monde entier, ne peut se vanter de s’être 
élevé, dans l’espace d’un quart de siècle, à un tel degré de prospérité, en passant du néant 
à un mouvement commercial de plus d’un milliard. Mais il s’en faut de beaucoup que ce 
milliard tout entier intéresse le sujet que nous étudions (3). 

On doit défalquer : en premier lieu, 666 millions'de francs pour les métaux précieux 
(378 millions à l’importation et 288 millions à l’exporlation en 1876), qui ne prendront 
pas la route du canal ou n’auront aucune importance sous le rapport du tonnage; en 
second lieu, le commerce avec les États du Pacifique que nous avons déjà compté une 
fois dans les 367 millions ; en troisième lieu, une partie des produits californiens que les 
chemins de fer disputeront au canal. 

Il reste encore une assez forte somme. A l’exportation, les céréales et farines 
(100 millions de francs en 1876), la laine (39 millions), le mercure (10 millions), les 
saumons et autres poissons (10 millions), les fourrures, peaux et cuirs (10 millions), les 
vins (4 millions), les fruits conservés (3 millions); en tout, près de 200 millions à 
l’exportation, et plus de 50 millions à l’importation. Nous pouvons ajouter par hypothèse 
une somme ou moins égale pour le transit entre les deux côtes des États-Unis, et nous 


(1) Voir Pièces justificatives, L et N, rapport de M. Manuel M. Peralta, ministre de Costa-Rica et 
autres pièces. — Voir aussi dans le Bulletin consulaire (année 1878, fasc. II et IV) les rapports de 
MM. Langlade et de Camboulas sur le Guatemala et le San-Salvador. 

(2) 140 millions de francs seulement en moyenne de 1825 à 1828. Voir Almanach de Gotlia pour 
1879, p. 817. — Voir Pièces justificatives. 

(3) Voir Pièces justificatives, P, notes de M. de Mofras et de M. Eli Lazard. — Voir aussi Bulletin 
consulaire français , année 1878, IV e et V e fascicules. 
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arrivons ainsi à un total général de 300 millions qui représente, non pas une donnée 
certaine, mais une simple estimation (1). 

La Colombie britannique est une des clientes de San-Francisco ; elle a envoyé aux 
États-Unis 10 millions de francs de produits en 1878 et en a tiré 1 million. 

Le peu d’importance des autres marchés, tels que celui de l’Alaska, qui gravitent 
autour de San-Francisco, nous permet de les négliger dans ce calcul sommaire (2). 

Il ne resterait plus à enregistrer que les baleiniers du Maine et du Massachusetts qui 
vont à la pêche sur la côte de l’Alaska et au nord du détroit de Béring, et qui ont été au 
nombre de 17 (4300 tonneaux) dans la campagne de 1877-1878. 

Si nous faisons le total du trafic de la côte américaine du Pacifique au point de vue où 
nous Tavons étudiée, nous trouvons : 1206 millions de francs, à savoir : 


Chili. 

Bolivie. 

Pérou. 

Équateur... 

Colombie. 

Amérique centrale... 

Mexique. 

États-Unis. 

Colombie britannique 


300 millions de francs. 
50 

300 - 

60 — 

11 — 

100 

75 - 

300 

10 — 


1206 millions de francs. 


Si nous ajoutons : —l°les 367 millions du commerce des États-Unis avec la côte 
occidentale de l’océan Pacifique et celui des îles de la Polynésie ; — 2° les 60 millions 
du commerce des États-Unis dans l’océan Indien, nous avons un total de 1633 millions. 

Mais nous craignons d’avoir fait des doubles emplois, de n’avoir pas défalqué assez 
complètement le commerce des États américains entre eux, de n’avoir calculé assez 
largement la part que San-Francisco retiendra. Nous nous garderions bien d’indiquer le 
maximum possible du trafic dans cette vaste région du globe ; nous cherchons une 
moyenne, et il nous semble à la fois plus prudent pour nous et plus utile pour la solution 
du problème d’indiquer seulement le minimum probable de cette moyenne. La base 
nécessaire à vos calculs, messieurs, sera d’autant plus solidement assise que nous en 
aurons retranché tout ce qui pourrait porter à faux. 

En conséquence, nous fixerons à 1300 millions de francs seulement la valeur des 
marchandises transportées soit par terre à travers l’Amérique, soit par mer au sud de 
l’Amérique, qui passaient ou pouvaient passer, en l’an 1876, d’un océan à l’autre. 

Nous avons, d’autre part, à enregistrer 500 millions que nous avons supposés devoir 

(1) Voir, sur l'ensemble du commerce des États-Unis, les tableaux de statistique dressés par 
M. Szarvady. Pièces justificatives. 

(2) Cependant l’Alaska entretient avec la Colombie des relations de cabotage qui ont donné lieu, en 
1878, à un mouvement de 30 629 tonneaux. Note communiquée par M. Szarvady. 
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être la partie du commerce entre l’Europe et l’Orient, qui aurait probablement avantage 
à prendre la route du canal. 

En réunissant les deux nombres, nous obtenons : 

1300 millions de francs. 

500 

1800 millions de francs. 

C’est là le premier point que nous avions à établir. 


II 

TONNAGE DU COMMERCE DU PACIFIQUE AVEC • ^ATLANTIQUE 

Une pareille réponse n’est pas encore suffisante pour la solution du problème. C’est de 
volumes et non de valeurs que s’inquiète un canal. Ce qu’il a besoin de savoir, c’est le 
nombre de tonnes sur lesquelles il percevra le péage. 

Pouvons-nous lui répondre en compulsant les statistiques de la navigation des diffé¬ 
rents États et en additionnant le total de leur tonnage, comme nous avons additionné les 
francs? Nous ne le pensons pas. 

Nous voyons bien qu’en réunissant l’entrée et la sortie, les États du Pacifique enre¬ 
gistrent de la façon suivante le mouvement de leur navigation pour I876 : 

Navires. 

Chili. 10.744 

Pérou. 18.402 

Équateur (Guayaquil). 382 

Etc., etc. 

Nous n’en conclurons pas que ces trois seuls États seraient capables de fournir 
18 millions de tonnes; nous ne tirerons même aucune induction de ces chiffres. 
Non-seulement chaque navire compte deux fois, parce qu’il sort après être entré, 
mais il se rend de port en port et, à chaque station, il est enregistré deux fois. Tel 
paquebot de 2000 tonneaux qui fait une dizaine d’escales, en desservant la côte de 
Valparaiso à Panama, grossit de 40 000 tonneaux, à chaque voyage, les totaux de la sta¬ 
tistique. Le tonnage de la navigation par pays est un renseignement utile, mais qui 
ne nous paraît pas conduire à la conclusion demandée. 

Cherchons donc quelques autres termes de comparaison. Le commerce général par mer 
en France a été de 9456 millions en 1876; l’entrée et la sortie des bâtiments chargés 
naviguant sous tout pavillon a donné un total de 14133505 tonnes : rapport, 670 francs 
par tonne. En 1860, les nombres étaient 5804 millions de francs et 6 856 000 tonnes : 


Tonnage 
(par million). 

7,2 

10,7 

0,3 
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rapport, 852. La moyenne des quinze dernières années (1863-1877) donne en nombre rond 
le rapport de 750 (1). Mais, pour se rendre compte du mouvement général d’une grande 
navigation, il semble préférable de calculer non-seulement d’après les navires chargés, 
mais d’après le mouvement total des navires chargés et sur lest : ce qui donne naturelle¬ 
ment un rapport moindre, soit, pour les quinze années 1863-1877, 617 francs par 
tonne (2). 

Ce calcul appliqué à l’Angleterre pour cette même période et pour le total de la navi¬ 
gation, navires chargés et navires sur lest, donne seulement une moyenne de 375 francs 
par tonne (3). 

Les États-Unis doivent être interrogés aussi. Si l’on compare le commerce total de 1875 
(5795 millions de francs, y compris les métaux précieux) au tonnage des navires chargés, 
(20,3 millions de tonnes) on trouve (toujours en nombre rond) un rapport de 289 francs ; 
au tonnage total, navires chargés et navires sur lest (23,4 millions de tonnes), un rap¬ 
port de 246 francs. Le commerce de 1876 (5750 millions de francs) donne les rapports 
de 274 et de 230 francs (4). L’ensemble des seize dernières années (1863-1878), calculé 
d’après le Statistical Abstract des États-Unis (5), fournit un rapport quelque peu supé¬ 
rieur, à savoir, 348 francs par tonne (6). 

Il n’est pas étonnant qu’en France, où les produits manufacturés et les marchandises 
de luxe jouent un grand rôle, la valeur moyenne de la tonne soit plus élevée que dans 
les deux autres pays dont l’un importe beaucoup de matières brutes, en exportant de la 
houille, et dont l’autre exporte beaucoup de coton et de blé. Cependant la grandeur de 
l’écart entre ces diverses données indique combien est peu précise la mesure que nous 
cherchons. 

Nous avions d’abord entrepris de calculer d’après une moyenne unique. La Commis¬ 
sion a pensé qu’il valait mieux former en premier lieu une catégorie spéciale de certains 
articles encombrants dont le tonnage est connu, à savoir 360000 tonnes de froment et 
farine de Californie, 400000 tonnes d.e guano, 300000 tonnes de salpêtre; en tout, 
plus d’un million de tonnes qui ne valent en moyenne que 200 francs la tonne d’après 
les renseignements fournis par M. Médina, et qui, ensemble, constitueraient plus d’un 
million de tonnes et une valeur de 200 millions de francs à retrancher des 1300 millions 
de trafic. 

Quelle moyenne prendre pour la transformation en tonnes des 1100 autres millions? 


(1) En calculant sur 123 milliards et demi de francs et sur 164 millions de tonneaux. 

(2) En calculant sur 123 milliards et demi de francs et sur 205 millions de tonneaux. 

(3) Tonnage total : 25,1 millions de tonnes; navires chargés : 21 millions. 

(I) En calculant sur 826 millions de livres sterling et sur 574- millions de tonnes. 

(5) Stat. Abstract pour 1878, p. 8 et 143. Les nombres donnés dans ce tableau ne concordent pas 
complètement avec ceux des volumes de la statistique annuelle pour 1875 et pour 1876. 

(6) En calculant sur 75 150 millions de francs (15030 millions de dollars) et sur 216 millions de 
tonneaux (nombre approximatif obtenu en doublant le total du tonnage cà Rentrée qui est de 108 millions 
et qui est seul donné parle Statistical Abstract). 
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Nous avions d’abord calculé sur 500 francs. Cette estimation, à la suite d’une nouvelle 
étude des documents, nous a paru trop élevée. 

Quelques articles ont une assez grande valeur; le café, 2020 fr. la tonne; le cacao, 
1780 fr.; l’indigo, 17500 fr.; la laine, 2250fr.; les peaux, 1750 fr.; le quinquina, 7000 fr.; 
le minerai de cuivre, 1200 fr.; les graisses, 1200 fr. Mais les prix que nous donnons ici, 
les seuls que nous ayons pu tirer d’un texte officiel portant sur toutes les marchandises, 
sont ceux de l’importation en France en 1876 ; or, les prix dans le pays importateur sont 
toujours notablement plus élevés que les prix dans le pays d’exportation (1). D’autre 
part, certains articles sont à très bas prix : l’ivoire végétal et les bois de teinture ne va¬ 
lent que 100 fr. la tonne (2). Nous avons, en conséquence, pensé être plus près de la vérité 
en prenant, comme un terme moyen, le chiffre de l’Angleterre, à savoir, 375 fr. la tonne; 
nous nous en servons comme diviseur des 1100 millions restants et des 500 millions. Le 
choix de cette moyenne, qui comprend les navires sur lest, ainsi que les navires chargés, 
nous a paru plus simple que le procédé qui avait été proposé par quelques membres et 
qui consistait à calculer d’après une moyenne supérieure et à ajouter ensuite au nombre 
trouvé un autre nombre hypothétique pour le tonnage des navires allant à vide d’Europe 
en Amérique chercher un chargement de guano ou de salpêtre (3). 

Nous arrivons ainsi au résultat suivant: 

1° 1.000.000 de tonnes résultant de l’estimation directe du tonnage de certaines 
marchandises ; 

2° 2.935.000 tonnes résultant de la division de 1100 millions par 375; 

3° 1.333.000 tonnes résultant de la division de 500 millions par 375. 

5.268.000 ou 5 millions 1/4* en nombre rond. 

Ce résultat, très hypothétique, peut-il être contrôlé par quelque autre procédé? 

M. le contre-amiral Ammen nous a communiqué une statistique qui, pour 1877-1878, 
donne un total de 757 navires jaugeant 971 455 tonnes comprenant le mouvement de l’in- 
tercourse des États-Unis sur les deux océans et le mouvement entre les ports des États- 
Unis de l’Atlantique et les ports étrangers sur le Pacifique sous tout pavillon (4). Mais 
l’énumération nous semble n’être pas complète, et les chiffres que nous relevons nous- 

(1) Ainsi, le guano est côté en France à 333 fr.; le salpêtre à 300 fr.; tandis qu’au Pérou, d’après 
M. Médina, ils valent 200 fr. 

(2) Prix indiqués par M. Médina. 

(3) Quelques membres avaient pensé qu’il conviendrait de doubler le tonnage des navires qui trans¬ 
portent le guano et le salpêtre, parce que ces navires arrivent souvent à vide. Nous n’avons pas cru 
pouvoir faire celte addition, puisque nous tenions compte des navires sur lest dans la moyenne. D’ail¬ 
leurs, le nombre des navires partant sur lest n’est pas très considérable : 7 sur 18 en Californie pour le 
Pérou (année 1877-1878) ; 9 sur 122 en Angleterre pour le Pérou (année 1876) ; 5 sur 33 en France pour 
toute la navigation avec la côte américaine du Pacifique (1877). 

(4) Voir Pièces justificatives, Z. Rapport de M. le contre-amiral Ammen. 





















RAPPORT DE M LEVASSEUR. 

même dans la statistique de 1877-1878 diffèrent sensiblement de 
le résumé : 

Tonnage des navires américains, chargés ou sur lest, à l’entrée 
et à la sortie des ports des États-Unis, de ou pour les ports 
de la côte américaine du Pacifique (littoral des [États-Unis 
non compris). 
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ces données. Enavoiiÿ 


. cn ' 

V'/iMiri 


841.000 tonnes. 


Tonnage des navires américains chargés, ou sur lest, à l’entrée 
ou à la sortie des ports des États-Unis, de ou pour les ports du 
Pacifique situés hors de l’Amérique. 455.000 — 


Tonnage des navires étrangers, chargés ou sur lest, à l’entrée ou 
à la sortie des ports des États-Unis, de ou pour les ports de 


la côté américaine du Pacifique (littoral des États-Unis non 

compris). 237.000 — 

Tonnage des navires étrangers chargés, ou sur lest, à l’entrée ou 
à la sortie des ports des États-Unis, de ou pour les ports du 
Pacifique situés hors de l’Amérique. 348.000 — 

Tonnage du cabotage de San-Francisco (entrée et sortie réunies). 587.000 — 

Tonnage du cabotage des autres ports des États-Unis sur le 
Pacifique (entrée et sortie réunies). 975.000 — 


3.443.000 tonnes (1). 


Il est vrai qu’une part considérable, environ un million de tonnes, revient à San-Fran¬ 
cisco, dont le tonnage total était de 1 229000 tonnes pour le commerce extérieur en 1877- 
1878 (2), et de 587 000 tonnes pour le cabotage, et que San-Francisco retiendra beaucoup, 
ne fût-ce que sur les 488 000 tonnes de la Colombie britannique (3), portées au commerce 
extérieur, et qui sont principalement représentées par un service hebdomadaire de pa¬ 
quebots. Éliminons-en la plü$ gratTde partie; éliminons même tout le cabotage des 
autres ports du Pacifique, parce qu’il continuera peut-être à avoir San-Francisco pour 
centre, il reste environ 2 millions de tonnes pour les États-Unis (4). 

Le Tableau du commerce général de la France donne, pour les régions que nous 
avons considérées comme étant dans le cercle d’attraction du futur canal, 356 000 tonnes 
à l’entrée et à la sortie, y compris les navires sur lest (5). 

La statistique de la navigation anglaise donne, pour les mêmes régions et en compre- 


(1) Voir Pièces justificatives, T, tab, 1 et 2. Voir aussi Pièces justificatives, S, tableaux dressés par 
M. Szarvady. 

(2) Voir Pièces justificatives, T, tab. 3. Le reste du tonnage de San-Francisco (environ 230 000 tonnes) 
représente la navigation avec l’Europe et l’Afrique et la côte orientale de l’Amérique du Sud. 

(3) Voir Pièces justificatives, T. 

(4) Ce nombre, qui diffère notablement de celui qui est donné par M. le contre-amiral Ammen, con¬ 
corde à peu près avec celui (1 875 000) que donnait, en 1866, l’amiral Davis comme se rapportant au 
commerce de l’année 1857. 

(5) Année 1877 (voir Pièces justificatives, X). 
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nant aussi les navires sur lest, 1 050000 tonnes, comme moyenne de 1870 à 1870, et 
1 200 000 tonnes pour l’année 1876 (1). 

Nous pouvons, en nous fondant sur l’importance proportionnelle du commerce des diffé¬ 
rentes nations européennes dans ces parages, assigner par hypothèse, à l’Allemagne 
et aux autres pays, un tonnage égal à celui de la France (2). Nous obtenons de cette 
manière : 

2.000.000 tonnes pour les États-Unis. 

1.050.000 — l’Angleterre. 

356.000 — la France. 

356.000 — les autres États. 

3.762.000 tonnes (3). 

Ce résultat est inférieur aux 3 935 000 tonnes (1 000 000 -f- 2 935 000) obtenues par 
l’autre procédé et semble indiquer qu’il eût mieux valu se contenter d’appliquer sans 
distinction aux 1300 millions le diviseur 375; le quotient eût été de 3 733 000 tonnes, 
c’est-à-dire à peu près égal à celui auquel conduit l’autre procédé. 

Puisque nous sommes réduits aux hypothèses, ne nous contentons pas de choisir le 
moindre résultat; réduisons-le même, pour avoir un nombre rond et suivre partout la 
même règle de prudence, à 3 millions 1/2 de tonnes. Ajoutons-y les 1 333 000 tonnes 
résultant de la division de 500 millions de francs par 375 et formant la part probable du 
commerce entre l’Europe et l’Orient. 


(1) Voir, Pièces justificatives^, le mémoire de M. Ordonez,qui donne la moyenne des années 1870-1876. 


Pour l’année 1876, le tonnage est à Rentrée. 745.000 tonnes. 

— — à la sortie. 537.000 — 


1.282.000 tonnes. 

Le tonnage pour les pays qui ont des ports sur les deux océans étant de 130 000 tonnes, nous en 
défalquons la moitié, ce qui donne 1 217 000 ou 1 200000 en nombre rond. 

(2) Voir Pièces justificatives, O.-Q. M. lvuvper donne pour les Pays-Bas, année 1878, une importation 
représentant 40000 tonnes en guano et en nitrate de soude. 

(3) La statistique de M. Kelly, dressée sur des documents de l’année 1857 et insérée (p. 29) dans le 
rapport de l’amiral Davis en 1866, donnait: 

États-Unis. 

Angleterre .... 

France . 

Autres contrées, 

3;094.000 tonnes. 


1.857.000 tonnes. 
1.027.000 — 

162.000 — 
44.000 — 


Mais la liste des pays dont le commerce est compris dans cette statistique n’est pas exactement la même 
que la nôtre. 
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Le total général en tonnes sera donc : 

3.500.000 

1.333.000 

4.838.000 

que nous exprimons par le nombre rond de 4830 000 tonnes (1). 

Lorsque nous considérons que la région des États-Lnis située sur le Pacifique est por¬ 
tée dans le rapport de M. Eli Lazard, membre de la Chambre de commerce de San-Fran- 
cisco, comme exportant un million de tonnes par le cap Horn (2), et que le chemin de 
fer Gentral-Pacific, qui trouve, il est vrai, de nombreux éléments de trafic le long de sa 
route, transporte 4 095000 tonnes (3), nous restons convaincus que nos appréciations 
sont très modérées dans leur ensemble. 


(1) Dans les calculs sommaires que nous avons faits au sujet du tonnage, nous avons considéré les tonnes, 
telles qu’elles sont enregistrées par la statistique, comme étant des unités de même nature dans les trois 
pays et à toutes les époques. En réalité, il n’en est pas ainsi. 

Aux États-Unis, la tonne d’enregistrement est comptée sans déduction des espaces occupés par la 
machine et l’équipage pour les navires à vapeur et de l’espace occupé par l’équipage pour les navires à 
voiles. Une tonne d’enregistrement américaine représente donc à peu près le tonnage brut et équivaut 
pour les navires à voiles à 0.96 de la tonne d’enregistrement anglaise et pour les navires à vapeur à 0.74. 
Ce système de jaugeage n’a été appliqué que depuis 1865 aux États-Unis; le système antérieur donnait 
les rapports de 0.86 et de 0.67. 

En Angleterre, la tonne d’enregistrement est obtenue, depuis la loi du 11 avril 1854, soit en dédui¬ 
sant du tonnage brut 32 pour 100 pour les navires à hélice et de 37 pour 100 pour les navires à roues, 
soit en mesurant l’espace occupé par la machine et en le multipliant par 1.25 pour les navire 
à hélice et par 1.50 pour les navires à voiles, afin d’avoir l’espace occupé par les soutes à charbon. 
La déduction pour l’équipage est d’environ 4 pour 100 du tonnage brut. Pour les voiliers, cette même 
déduction est en moyenne de 5.4 pour 100. 

En France, on a adopté le système anglais (et dans certains cas le système allemand) depuis le 
1 er juillet 1873. Les rapports du nouveau système français et de l’ancien sont les suivants : 

100 tonneaux anciens de voilier = 93 tonneaux nouveaux ; 

100 tonneaux anciens à vapeur = 127 tonneaux nouveaux. 

Les calculs dans lesquels nous aurions dû entrer pour tenir compte de toutes ces différences 
auraient compliqué les.difficultés, sans accroître sensiblement la valeur de nos estimations sommaires. 

(Voir Statistique internationale. Jaugeage des navires, par MM. Kiær et Salvesen.) 

(2) Voir Pièces justificatives, P. 

(3) Le rapport de l’exploitation pour 1878 constate que les marchandises allant d’un bout à l’autre de 
la ligne de Testa l’ouest et réciproquement s’élevait à 321 millions de livres. (Note communiquée par 
M. Szarvady.) 
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III 

LE COMMERCE DE l’ATLANTIQUE ET DU PACIFIQUE DANS DIX ANS 


Nous avons trouvé 1537 millions de francs pour le commerce de l’année 1876 (1) 
(1300 millions, après réduction). Des évaluations du même genre, faites avec les mêmes 
réserves et avec plus d’incertitude encore pour quelques pays, nous portent à donner 
pour le commerce de l’année 1860 environ 800 millions (2). L’accroissement serait donc 
d’un peu moins de 100 pour 100 en quinze ans et la progression annuelle d’un peu moins 
de 6 pour 100 ; celle du commerce français dans la même période n’a pas atteint tout à 
fait 70 pour 100. 

Partie du commerce de ces contrées Commerce total de ces controés 



qui intéresse le canal. 

vers 

1876 d’après 


1860 ' 

1876 

Neumann-Spallart 

■ le présent rapport. 

Chine. 

. 110 

150 

1132 

1121 

Japon . 

1 

80 

287 

260 

Malaisie. 

35? 

62 

152? (« 

: ) 635 

Australasie. 

20 

35 

2287 

2200 

Tahiti, Hawaii, etc. 

15 

40 

20 

20 

Chili. 

. 200 

300 

384 

365 

Bolivie. 

25? 

50 

54 

50 

Pérou. 

. 200 

300 

321 

300 

Équateur. 

45 

60 

25? 

60 

Colombie. 

5 

11 

89 

115 

Amérique centrale. 

50 

100 

114 

127 

Mexique. . 

50 

75 

317 

300 

États-Unis. 

40 

300 

5446 

5355 

Colombie britannique et Alaska.... 

5? 

10 

? 

15? 

Total. 

. 801 

1573 

10.628 

10.923 


Cette progression est inférieure à celle du chemin de fer de Panama, qui a transporté 
126 014 tonnes en 1875 et 152477 en 1878 (3). 

Nous pouvons* non sans vraisemblance, supposer que dix ans au moins s’écouleront 
avant qu’un canal soit ouvert à la circulation maritime entre les deux océans; que, 
pendant ces dix ans, le commerce, malgré les crises qu’il pourra subir pendant les deux 

(1) 367 millions. 

1206 — 

1573 millions faisant, avec les 60 millions de l’océan Indien, un total de 1632 millions. 

(2) Commerce entre les pays du Pacifique et ceux de l’Atlantique septentrional, exprimé en millions 
de francs. 

(3) Voir Pièces justificatives, M. 


M. Neumann-Spallart ne donne que le commerce de Sumatra et des Indes néderlandaises. 
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lustres prochains, et, qui d’ailleurs, ne l’ont pas épargné durant les trois derniers, aura 
augmenté de 60 pour 100 environ. Toutefois, afin de rester fidèle à notre système 
d’évaluation réduite, supposons que l’accroisement moyen soit un peu plus lent et 
calculons seulement d’après le taux de 5 pour 100. Nous aurons ainsi pour l’an 1889 : 


D’une part. 2.080 millions de francs, soit 5.250.000 tonnes. 

D’autre part. 800 — soit 1.999.000 — 


7.249.000 tonnes. 


Suivant nos calculs, ces nombres représenteraient, à cette époque : 

En premier lieu, l’ensemble du commerce des États-Unis avec l’Asie orientale et 
l’Océanie; 

En second lieu, la moitié du commerce des États-Unis avec l’océan Indien; 

En troisième lieu, le commerce des îles de la Polynésie et celui des États de la côte 
américaine du Pacifique avec les États baignés par l’océan Atlantique septentrional; 

En quatrième lieu, le cabotage des États-Unis d’un océan à l’aulre; 

En cinquième lieu, la moitié du trafic de l’Europe avec P Asie orientale et l’Océanie, 

Il constitue, sinon la clientèle nécessairement dévolue au canal dès le premier jour, 
du moins le fond d’alimentation de son transit. 

Nous le donnons comme une expression très modérée de ce commerce futur. Car 
nous avons à dessein, partout où il y avait lieu de choisir, adopté des chiffres réduits : 
par exemple, 1300 millions pour le commerce, lorsque l’addition nous donnait 1632; le 
quart du commerce de l’Europe et de l’Orient et la moitié du commerce de l’océan Indien 
et des États-Unis, tandis que d’autres calculateurs prenaient une plus forte part ou 
même la totalité; 3 millions et demi de tonnes, quoiqu’un calcul donnât 3935000 et 
l’autre 3 762000; 50 pour 100 comme taux d’accroissement au lieu de 60. Enfin nous 
n’avons tenu compte que des marchandises, et nous avons entièrement négligé les 
voyageurs, parce que, possédant seulement le nombre de ceux qui passent par Panama (1), 
nous avions trop peu de données pour établir un calcul ; cependant le transport des voya¬ 
geurs, qui exige des bâtiments d’un aménagement spécial, est un élément de trafic 
important. 


IV 

INDUCTION A. TIRER DU TRAFIC DU CANAL DE SUEZ 

Dès que le canal sera ouvert, les conditions du commerce entre les deux océans se 
trouveront profondément modifiées et le passé cessera d’être la mesure de l’avenir. Nous 
n’avons pas la prétention d’exprimer les espérances de cet avenir par une formule numé- 

(1) 224921 en 1878. 

4 
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rique. Mais nous avons voulu donner, à l’aide d’un exemple, quelque idée de ce qui peut 
advenir. Celui du chemin de fer de Panama ne suffirait pas, parce que l’obligation d’un 
double transbordement place cette voie de communication dans une condition défa¬ 
vorable. 

Il faut s’adresser au canal de Suez ; c’est pourquoi nous avons demandé à M. Fontane, 
secrétaire de la Compagnie de Suez, un rapport particulier sur la question. 
M. Fontane a établi que le tonnage de T Angleterre avec les pays dont le canal de Suez 
est la route s’était élevé de 2 292 000 tonnes en 1800, à 4 641 000 en 1877, celui de la 
France de 270000 à 398000, et celui des Pays-Bas de 316 000 à 414000. La crise pèse 
sur ce trafic comme sur le mouvement commercial du reste du monde. Cependant, le 
progrès a été d’environ 90 pour 100 pour les trois pays, et même de plus de 100 pour 100 
pour l’Angleterre. Le canal a incontestablement contribué à ce résultat qui est supérieur 
à celui du progrès dans la plupart des autres grandes régions du globe et qui eût été 
plus brillant encore sans la présente crise et sans les vicissitudes du marché du coton. Le 
canal en a largement et légitimement profité; il donnait passage à 1142000 tonneaux 
en 1871, à 3428 000 en 1877 (1) : le progrès est de près de 300 pour 100. 

Le canal de Suez a subi l’influence fâcheuse qui pèse sur le commerce du monde. Son 
transit a diminué en 1878 ; mais il a diminué dans une moindre proportion que celui des 
principales contrées qu'il réunit : ce qui signifie qu’il continue à attirer chaque année 
une fraction plus considérable du trafic total. Cependant il ne l’absorbe pas tout entier. 
D’après la statistique recueillie par M. Fontane, le mouvement de la navigation, entrée 
et sortie, est en nombre rond de 8 millions de tonnes, en 1877, pour les trois princi¬ 
pales nations, Angleterre, Pays-Bas, France, qui ont des relations commerciales dans 
ces parages ; le transit par Suez s'élevait à peine, la même année, à la moitié de ce 
chiffre (3 291535 tonnes) (2). 

Le canal interocéanique aura-t-il à tous les égards la même fortune que le canal de 
Suez? 

V 

VOIES QUI POURRONT FAIRE CONCURRENCE AU CANAL 

Le canal de Suez unit l’Europe à l’Asie méridionale et orientale et à l’Australasie, 
330 millions d’hommes d’un côté à plus de 700 millions de l’autre. Il n’a pour ainsi dire 
pas de rival. Les voyageurs qui prennent le chemin de fer d’Alexandrie à Suez n’enlèvent 
rien au tonnage des bâtiments qui transitent et que ceux-ci retrouvent à la sortie du 
canal. Les caravanes de Syrie sont entièrement impuissantes à lutter, et le chemin de fer 

(1) Voir, Pièces justificatives. Rapport de M. Fontane (imprimé à part), p. 12 et suiv. 

(2) Voir, Pièces justificatives. Rapport de M. Fontane, p. 18. 
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de l’Euphrate même, si l'on parvenait quelque jour à le construire, n’aurait à cet égard 
presque aucune influence. Le Grand Central asiatique en aurait davantage; mais,malgré 
l’activité que déploient les Russes, nous ne sommes pas encore au jour où un wagon 
chargé sur les bords du Gange pourra atteindre Moscou. Au contraire, à mesure que les 
navires sont construits en vue de la nouvelle navigation, la voie du Cap, qui seule peut 
faire concurrence, mais qui exige un long détour et qui n’offre quelque avantage qu’aux 
voiliers, est moins fréquentée. À cet égard, le canal de Suez peut être confiant dans 
l’avenir. 

Le canal interocéanique aura des concurrents; mais il aura sur la plupart d’entre eux 
de tels avantages qu’il doit remporter la victoire, s’il est bien administré. Les deux régions 
que ce canal rapprochera le plus sont la côte orientale et la cote occidentale des États- 
Unis (1) ; c'est un des motifs pour lesquels les États-Unis sont de tous les grands États 
du monde celui qui a l’intérêt le plus capital au percement de l’isthme. Il y a d’autres 
motifs : la Nouvelle-Orléans, Baltimore, New-York, Boston sont les grands ports du 
monde que le canal rapprochera le plus de toutes les contrées baignées par l’océan 
Pacifique. 

Mais la navigation entre les deux côtes des États-Unis devra compter avec la concur¬ 
rence du Gentral-Pacific, qui sera alors forcé de réduire son tarif très élevé (2), avec 
celle des chemins de fer du sud et des chemins canadiens qui sont en construction. 
Les voies ferrées disputeront victorieusement les produits destinés à la vallée du Missis- 
sipi, et, sans doute aussi, une notable partie des voyageurs et des marchandises d’une 
grande valeur. 

Dans le centre, le chemin de fer de Panama, quoique réduit à un rôle tout secondaire, 
subsistera. 

Dans le sud, l’Amazone emportera probablement vers l’est les matières premières que 
fournit le versant oriental de la Cordillère ; à mesure que la navigation s’améliorera sur 
les affluents de ce fleuve qui semblent disposés en éventail tout exprès pour recueillir et 
pour amener à l’Atlantique les richesses naturelles de sou vaste bassin, le cercle d’attraction 
du canal se trouvera limité de ce côté. Quelques membres de votre Commission pensent 
cependant que la navigation du Pacifique en aura les premiers profits et que c’est elle qui, 
en ouvrant un nouveau débouché, contribuera à accroître la richesse et à développer le 
commerce dans les hautes vallées de ce bassin. Entre le Chili et Buénos-Ayres, le chemin 
de fer des Andes, s’il est achevé, enlèvera peut-être une partie de la clientèle chilienne. 
Mais, par compensation, les chemins de fer qui, de la côte du Pacifique, s’élèveront sur 
les plateaux du Pérou et de la Bolivie ou qui franchiront la chaîne côtière de la Colombie, 
lui amèneront du fret. 

< (1) Voir, Pièces justificatives. Rapport de l’amiral Ammen, qui donne pour la distance de New-York 

à San-Francisco 13610 milles par le capHorn et cent vingt jours de navigation; et 5010 milles par le 
canal et cinquante jours de navigation. 

(2) Voir, Pièces justificatives. Rapport de M. Eli Lazard. 
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A l’ouest du Pacifique, le canal de Suez conservera sans doute le monopole des trans¬ 
ports d’Orient en Europe ; il n’abandonnera complètement à son frère cadet que la portion 
afférente aux États-Unis. 

Les voyages d'Europe en Orient auront, comme nous l’avons dit, deux tracés : l’un par 
Suez où les uns continueront à être attirés par l’avantage de dépôts de charbon suffi¬ 
samment rapprochés et par la moindre distance; l’autre par l’isthme américain que les 
vents alizés rendront plus économique, et quelquefois même d’une moindre durée (1). 

L’Australasie pourra organiser des services de voiliers ou de navires mixtes venant 
d’Europe qui, profitant des vents dans les deux sens, aborderont le Pacifique par le 
canal et en sortiront par le cap Horn. C’est là une question que nous nous étions posée 
et qu’il appartenait à votre commission de navigation de trancher : elle nous a fait savoir 
qu’elle l’avait résolue par l’affirmative. 

VI 

RESSOURCES COMMERCIALES QUE IÆ CANAL POURRA DÉVELOPPER 

Le canal de Suez a ranimé Aden qui avait été un port florissant de l’antiquité et que 
la découverte du cap de Bonne-Espérance et la conquête d’Albuquerque avaient ruiné ; 
il a fait prospérer Bombay qui est devenu une place de commerce plus importante que 
Calcutta même. 

Le canal interocéanique produira des effets analogues. Il ne fera pas revivre d’an¬ 
ciennes villes, parce qu’il ne ramène pas, comme le canal de Suez, le commerce par un 
effort du génie moderne dans une voie d’où le génie du quinzième siècle l’avait écarté ; 
il ouvrira une voie nouvelle dans un monde relativement nouveau. 

La région où s’est le plus récemment établie la race européenne, l’Australasie, est en 
quelque sorte obligée de regarder derrière elle pour se relier à la civilisation et pour trouver 
les vastes débouchés. Quand l’isthme américain sera percé, elle les trouvera devant elle 
aussi bien que derrière ; elle pourra devenir à son tour un centre, au lieu d’être reléguée 
à une extrémité. Nul doute que l’Australie n’en profite et que Sydney et Melbourne ne 
grandissent encore plus rapidement qu’ils ne l’ont fait jusqu’ici. La Nouvelle-Galles 
du Sud a de la houille; elle jalonnera sa route en établissant des entrepôts pour le 
ravitaillement des navires : les îles Fidji, les îles Samoa et Tonga, Tahiti, les îles Mar¬ 
quises, les Galapagos sont autant de points qui peuvent trouver la même fortune que 
Pointe-de- Galle. 

L’Angleterre, dont les navires partiront souvent avec une cargaison incomplète et 

(1) Déjà les Anglais avaient entrepris, il y a quelques années, de créer un service direct de navigation 
entre l’Australie et la Grande-Bretagne en utilisant le chemin de fer de Panama. 
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seront poussés presque sans vapeur par l’alizé, aidera puissamment la Nouvelle-Galles 
dans Tapprovisionnement des entrepôts de houille. 

Le vieux monde oriental y trouvera aussi son profit, que recueilleront surtout, 
comme il arrive presque toujours, les marchés les plus fortement organisés, Chang-haï 
et To-kio. Il aura un de ses entrepôts dans les îles Hawaïi auxquelles les États-Unis et 
l’Angleterre pourront alors apporter la houille en abondance. 

Il y aura sur la côte américaine un marché qui profitera probablement plus que tous 
les autres du jour ouvert sur l’Atlantique. Nous n’hésitons pas à penser que ce marché 
sera San-Francisco. On n’improvise pas une grande ville. San-Francisco est déjà le port 
principal de l’océan Pacifique; il attirera à lui une part considérable du nouveau trafic 
et deviendra l’entrepôt principal des deux mondes sur cet océan, parce qu’il possède déjà 
la prépondérance par sa population, par ses capitaux, par sa marine (1) et parce qu’il a 
derrière lui une des plus fertiles plaines de la longue côte américaine. 

Cette plaine permet de récolter en abondance le froment (13 millions d’hectolitres 
en 1876), l’orge, les fruits, de faire près d’un demi-million d’hectolitres de vin, de livrer 
25 000 tonnes de laine. Cette production dépasse les besoins d’une population inférieure 
à un million d’individus (582 000 au recensement de 1870) et donnera lieu, dès que les 
débouchés seront ouverts, à une exportation plus considérable qui elle-même sollicitera 
une production plus abondante (2).Leboisde Californie ne peut pas aujourd’hui se rendre 
sur les marchés de l’Atlantique ; il le pourra. L'Orégon, le Washington et les îles qui 
bordent la côte depuis Vancouver jusqu’au mont Fairweather et que, l’abondance des 
pluies a tapissées de forêts touffues du sommet des montagnes jusqu’au rivage de la 
mer, jouiront du même avantage, et ce seul article fournira certainement un grand 
nombre de tonnes. 

Les pêcheries du nord y retrouveront peut-être une activité qui s’alanguit, et la côte 
russe de l’Asie en profitera, comme la côte américaine. 

L’Amérique centrale et méridionale, en trouvant des marchés plus accessibles à ses 
produits, sera sollicitée à développer ses richesses agricoles. « L’ouverture d’un canal 
interocéanique, dit M. Peralta dans son rapport (3), développerait ces ressources d’une 
manière extraordinaire, bien difficile à prévoir, ce développement étant à mon avis 
subordonné à l’immigration européenne que cette grande entreprise ne manquera pas 
de provoquer vers ces régions privilégiées tant en hommes qu’en capitaux. » Le Pérou et 
les États voisins trouveront pour l’accroissement de la culture sucrière, pour la produc¬ 
tion du blé, delà laine d’alpaca et de mouton, ainsi que pour l'exploitation des richesses 
forestières et pour l’enlèvement du guano et du nitrate de soude, des facilités que l’état 
actuel des choses ne leur donne pas. 

(1) Le tonnage de la marine enregistré dans les ports de Californie est de 183285 tonnes. Voir Pièces 
justificatives, P Rapport de M. de Mofras. 

(2) Voir, Pièces justificatives, Z Rapport de l’amiral Ammen, et P celui de M. Éli Lazard. 

(3) Voir, Pièces justificatives, N. 
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Les côtes de l’Atlantique auront aussi leur part. Les Antilles seront les premières sur 
la route; elles bénéficieront des aliments et des matériaux de construction de la côte sep¬ 
tentrionale de l’Amérique et des engrais de la côte méridionale. Cuba, la plus riche des 
Antilles, y trouvera de nouvelles sources de prospérité; la Havane est au nombre des ports 
qui doivent le plus désirer le percement de l’isthme. Saint-Thomas restera une station 
importante au point de rencontre de plusieurs routes, et la Martinique verra prospérer 
son port, qui est le plus vaste et le plus sûr des petites Antilles. L’île d’Haïti aurait 
aussi des ports de relâche à offrir sur les routes nouvelles : la rade, bien abritée, du 
môle Saint-Nicolas à l’ouest et la séduisante baie de Samana à l’est (1). M. Ivuyper nous 
a montré quels avantages offrirait Curaçao, à cause de sa position sous le vent et de la 
salubrité de son climat ; la marine néderlandaise en fera probablement un de ses entrepôts 
sur la route des Indes orientales. 

M. Mendez Leal, en exposant la situation commerciale du Brésil (2), a témoigné de 
l’intérêt que le grand empire de l’Amérique du Sud avait aussi au percement de l’isthme. 
Au nord du golfe du Mexique, la Nouvelle-Orléans, placée au fond d’un golfe qui n’a de 
débouché que d’un seul côté, jouira d’une ouverture sur les deux océans, et la vallée du 
Mississipi recevra directement les produits des Andes. 

Nous n’insistons pas sur les avantages que la côte américaine de l’Atlantique et les 
côtes de l’Europe occidentale en retireront. Nous craindrions d’allonger ce rapport déjà 
bien long et nous ne ferions que répéter sous une autre forme ce que nous avons déjà 
dit. Il est évident que le commerce entre les deux océans ne peut s’accroître sur les bords 
du Pacifique que dans la mesure de son accroissement sur les bords de l’Atlantique. 
Le commerce est un échange : il faut donner pour recevoir et, quand des lois parti¬ 
culières ne gênent pas la liberté des contrats, chacun gagne à recevoir ce dont il a besoin 
en échange de ce qu’il peut céder. 

11 est facile de voir le progrès qui résultera de l’union des deux océans et de la circulation 
continue établie autour du globe dans l’hémisphère septentrional. C’est la réalisation, 
avec des conditions de latitude beaucoup plus avantageuses, des passages nord-est et 
nord-ouest qu’ont cherchés nos pères et qu’un savant est sur le point d’accomplir vers 
le nord de l’Asie, au bénéfice de la science plus encore que du commerce. Nous ne dou¬ 
tons pas que ce progrès ne soit grand ; nous pouvons le proclamer avec d’autant plus de 

(1) Ces points de relâche étant peu fréquentés aujourd’hui, nous donnons les renseignements suivants, 


d’après une note fournie par MM. Silvie et Bétaniès : 

Môle Saint-Nicolas. Fond du mouillage varie entre. 20 et 40 brasses. 

— Largeur de la baie. 2500 mètres. 

— Port. Étendue en longueur. 5000 — 

Sans tenir compte du carénage qui a une longueur de. 400 — 

— Et une largeur de. 2000 — 

Baie de Samana. Fond du mouillage varie entre.. 10 et 30 brasses. 

— Longueur. 7 lieues. 

— Largeur moyenne.... 1/2 lieue 

(2) Voir, Pièces justificatives, R. 
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confiance que nous ne sommes pas obligés d’en calculer l’étendue. Nous ne le poumons 
d’ailleurs pas. 

Nous avons osé faire ce calcul jusqu’au jour où le canal existera, parce que, dans des 
conditions économiques analogues, le passé, une fois constaté, pouvait servir de mesure 
à un avenir prochain. Ajoutons que nous l’avons fait parce qu’il fallait une réponse 
positive à la question que vous nous aviez posée et qu’il vaut mieux en effet, en pareille 
matière, un nombre appuyé sur des faits précis et calculé par des procédés connus qu’une 
pure hypothèse. Nous avons dû user des procédés de ce quon appelait autrefois l’arith¬ 
métique politique : nous savons à quelles erreurs ils risquent de conduire. Dans le cours 
de ce travail, nous avons nous-même dû plusieurs fois compléter nos données et rema¬ 
nier nos calculs, et nous ne présentons aujourd’hui le résultat que comme une simple 
approximation, fondée sur les probabilités. Nous le résumons ainsi en terminant : 

Dans dix ans, époque avant laquelle le canal ne sera sans doute pas livré à la circula¬ 
tion, 5 millions 1/4 de tonnes au moins représenteront vraisemblablement le mouve¬ 
ment commercial des deux océans, et 2 millions de tonnes environ représenteront la 
fraction du mouvement commercial entre l’Orient et l’Europe qui semble pouvoir être 
détournée de la route suivie aujourd’hui pour prendre celle de l’isthme américain; en 
tout, 7 millions 1/4 détonnes. 

Il importe de ne pas se méprendre sur la portée de ces chiffres. Ils ne signifient pas 
que 7 250000 tonnes prendront nécessairement la route du canal l’année de son ouver¬ 
ture, ni même les années suivantes. Tout d’abord, il faut remarquer la différence qu’il 
y a, au point de vue des probabilités, entre un courant qui existe et un courant qu’on 
estime devoir se former. Or, nous comptons 2 millions pour un courant de cette seconde 
espèce. Nous ne disons même pas que le courant qui existe et qui, si aucune pertur¬ 
bation extraordinaire ne modifie le mouvement économique dans l’intervalle, se trou¬ 
vera, d’après une évaluation modérée, grossi jusqu’à 5 millions 1/4 de tonnes en 1886, 
djive entrer tout entier dans le canal. Nous donnons en bloc le nombre brut; 
nous ne faisons pas la part de chacune des voies de communication qui existeront alors 
à travers le continent ou au sud du continent américain. 

C’est au canal à se la faire lui-même. Nous lui montrons le double réservoir dans 
lequel il aura à puiser pour s’alimenter au jour de sa naissance et, afin de rester fidèle 
à notre mission toute scientifique, nous bornons là nos indications. Voilà le point de 
départ. 

Tl appartiendra ensuite au canal d’attirer à lui la clientèle et d’accroître d’année en 
année son trafic dans une mesure que nous renonçons à fixer et qui sera d’autant plus 
grande qu’il aura plus complètement favorisé l’accroissement de la richesse dans les 
contrées qu’il rapproche. 

Nous ajoutons, comme nous l’avons déjà dit, qu’il aura pour cela de grands avantages 
sur les voies rivales, parce qu’il permettra un transport sans transbordement et qu’il 
offrira* dans la plupart des cas, la route plus courte. Nous répétons aussi que nous 
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n’avons pas cherché à enfler ses espérances ; nous avons réduit plusieurs fois et nous 
n’avons jamais cherché à exagérer les estimations. Nous avons en outre compté les 
tonnes telles que les enregistre la statistique douanière en France, en Angleterre et 
aux États-Unis; par conséquent, nos nombres pourraient être regardés comme infé¬ 
rieurs d’un tiers au tonnage brut des bateaux à vapeur, d’un vingtième au tonnage 
brut des voiliers, d’un peu moins d’un tiers et d’un vingtième au « gross tonnage». 
Cette considération, que nous avons volontairement négligée, n’est pourtant pas indiffé¬ 
rente pour le revenu d’un canal. 

Tels sont nos calculs. D’autres pourront les reprendre,les compléter ou les rectifier; 
nous n’avons pas eu la prétention de dire le dernier mot du problème, mais celle de 
donner l’exemple d’une recherche consciencieuse, faite sans préjugé. 

Dans une œuvre telle que celle dont se préoccupe le Congrès, il y a d’ailleurs deux • 
intérêts en présence : l’intérêt particulier de l’entreprise qui a besoin de recevoir la 
rémunération du service rendu et l’intérêt général. Le premier n’est digne de toute notre 
sollicitude que parce qu’il est la condition même de l’autre. C’est au nom du premier que 
vous nous avez interrogés ; nous avons répondu. Mais nous attachons avec plus de com¬ 
plaisance encore nos regards sur l’intérêt général, parce que le champ est plus étendu 
et que la vue en est peut-être plus nette. 

Une route, un chemin de fer, un canal sont projetés. Que rapporteront-ils? Pro¬ 
blème d’autant plus délicat que le genre de voie de communication est plus nouveau. 
Qui avait élucidé la question du revenu du canal de Suez quand, il y a trente ans, son 
auteur en nourrissait déjà la pensée? Or, ce revenu a, dès aujourd’hui, après quelques 
années d’exercice, suffi pour élever ses titres au-dessus du pair. Les premiers qui ont 
construit les chemins de fer savaient-ils quel mouvement ils allaient produire et quelles 
recettes ils encaisseraient? Des savants, sympathiques à cette nouveauté, prédisaient 
en France, il y a quarante ans, que les chemins de fer faciliteraient les voyages, 
mais déclaraient qu’il ne fallait pas songer à s’en servir pour le transport des mar¬ 
chandises. 

Or, j’ai souvent dit, — et je me plais à le répéter ici — que les chemins de fer sont, avec 
la navigation à vapeur, une des inventions qui ont le plus changé dans notre siècle la face 
du monde économique, non pas tant par les dividendes qu’ils distribuent à leurs 
actionnaires, que par la richesse qu’ils ont créée indirectement en rapprochant les 
distances et en facilitant les débouchés. 11 y a cinquante ans, la société française eût été 
bien embarrassée de trouver les dix milliards qu’elle a dépensés peu à peu pour son réseau 
ferré. Où les a-t-elle puisés, sans tarir les réservoirs du capital industriel qui, au contraire, 
se multipliaient et s’emplissaient en même temps ? Précisément dans l’accroisse¬ 
ment de la richesse et de l’épargne nationales que les chemins de fer contribuaient à 
produire. 

C’est que les effets indirects d’une amélioration dans les moyens de communication 
sont plus certains encore que les effets immédiatement directs. L’humanité recueille le 


















RAPPORT RE M. LEVASSEUR. 


-29 


principal profit d’un pareil changement et la richesse s’accroît; mais, quand elle s’est 
accrue, par un juste retour, elle profite à l’œuvre même qui l’a suscitée, et dont la 
rémunération augmente avec la clientèle. 

C’est pourquoi toutes les grandes transformations de notre outillage des transports, 
canaux, vapeur, chemins de fer, percements d’isthmes que notre siècle a vues s’accom¬ 
plir, sont des services éminents dont l’humanité doit se montrer reconnaissante. Le sen¬ 
timent public ne s’y trompe pas ; le zèle chaleureux avec lequel vous venez vous-mêmes 
de consacrer votre temps à discuter et à préparer une de ces transformations en est 
un témoignage. 

Il y a une quinzaine d’années, en parlant du canal de Suez, alors inachevé, dans un 
discours prononcé à la distribution des prix du lycée Henri IV, je rappelais le souvenir 
classique d’Hercule. Les anciens avaient personnifié dans ce demi-dieu les bienfaits 
de la force défendant l’homme contre les fléaux de la nature ; lorsque, s’étant avancés 
jusqu’à l’extrémité occidentale de la Méditerranée, ils trouvèrent un passage qui condui¬ 
sait dans l’immensité de l’Océan, leur admiration leur fit croire à l’intervention d’un 
génie bienfaisant dont la main puissante avait volontairement écarté les montagnes 
pour ouvrir la route, et ils donnèrent au détroit le nom de colonnes d’Hercule. Je 
disais aux élèves du lycée que notre siècle allait voir se réaliser ce que la fable avait 
autrefois imaginé. En effet, c’est la nature qui a uni la Méditerranée occidentale à 
l’Atlantique ; mais c’est bien le génie de l’homme qui a ouvert les colonnes d’Hercule 
de la Méditerranée orientale, et c’est lui qui se prépare à ouvrir les colonnes d’Hercule 
de l’Amérique. 

Derrièreles obstacles que l’ingénieur devra vaincre et les combinaisons financières qui 
sont nécessaires à son succès, il y a évidemment dans une pareille œuvre un grand bien¬ 
fait pour l’humanité. L’humanité serait ingrate si elle n’honorait pas ceux qui accom¬ 
plissent une telle mission d’Hercule, et les hommes manqueraient de clairvoyance si, 
indépendamment même des considérations de la statistique et sans s’arrêter aux 
difficultés que celle-ci rencontre pour fournir une mesure précise, ils ne voyaient pas, avec 
les seules lumières du bon sens, les semences de richesse répandues sur une grande 
partie du globe terrestre par l’union des deux océans et la récolte abondante qui se 
lèvera ensuite au profit du genre humain, récolte dont l’œuvre elle-même aura légiti¬ 
mement sa part. 

Le Président , rapporteur de la première Commission , 

E. Levasseur. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES DU RAPPORT DE M. LEVASSEUR 


A. 

(SIX TABLEAUX) 

STATISTIQUE DU COMMERCE DE LA CHINE 

Par i\I. E. LEVASSEUR 


CHINE (1) 

COMMERCE DES PORTS OUVERTS. 

(Exprimé en millions de francs ; le taël compté à raison de 7 Fr. 50.) 


Années. 

Importation. 

Exportation. 

Total. 


1860. 


100 

1050 > 

> Relevés incomplets, excepté pour 

1861. 


400 

975 ( 

' 1863, extraits An Statistical tables 

1862. 


300 

600 \ 

rel. to Foreign Countrees , V, ix, 

1863. 


787 

2016 i 

1 p. 387. 

1861. 


361 

710 \ 

Tiré du Statistical abstracts for the 

1865. 


1(0 

827 

Panama , 1 , and other Foreign 

1866.. 


377 

879 ) 

Countrees , 1860-1876. 

1867. 

. 537 

131 

971 1 

1 

1868. 

. 517 

518 

1065 


1869. 

. 570 

502 

1072 


1870. 

. 510 

158 

998 1 


1871. 

. 005 

562 

1167 | 

Extrait de Y Almanach de Gotha, 

1872. 

. 562 

630 

1192 ( 

' pour 1872, 1873,1879. 

1873. 


580 

1035 


1871. 

. 187 

502 

989 


1875. 

. 500 

510 

1010 


1876. 

. 513 

607 

1150 \ 

Tiré de Commercial reports bg lier 

1877. 

. 526 

605 

1121 | 

, Majestys cousuIs in China , 1877. 


(1) Nota. — Les chiffres de ce«commerce sont pris à des sources diverses, qui ne concordent pas toujours. Le 
Statistical abstract anglais renonce à donner une statistique avant l’année 1864-; de 1801 à 1808, il en donne qui 
diffèrent sensiblement de ceux des Annales du commerce extérieur (n° 1817, p. 80). 


































RAPPORT UE M. LEVASSEUR. 


31 


Tableau 2. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION EN 1876 . 
(Exprimé en millions de francs.) 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Colonies anglaises. 

341.0 

129.3 (1) 

470.3 (2) 

Angleterre.. 

156.8 

264.8 

421.7 (2) 

France .. ;. 

1.4 

95.1 

96.5 (2) 

États-Unis. 

5.5 

54.5 

60.0 (2) 

Japon... 

23.5 

12.8 

36.5 

Russie. 

0.8 

32.8 

33.6 

Continent européen. 

4.7 

10.8 

15.5 

Siam. 

3.4 

1.4 

4.9 

Cochinchine. 

2.9 

0.5 

3.5 

Java. 

1.3 

2.0 

3.4 

Philippines . 

» 

1.6 

2.5 

Amérique du Sud. 

0.9 

» 

1.3 

Sud de l’Afrique. 

» 

» 

0.5 

Suez. 

n 

» 

0.0 (1) 


543.6 . 

607.1 

1150.8 


Tableau 3. 

COMMERCE EN 1876 PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES ( 3 ). 

(Exprimé en millions de francs.) 


1860 

1876 

Importation. Exportation. Toîal. 

Importation. Exportation. Total. 


Angleterre. 

Hong-Kong (commerce avec 

233 73 

306 

373 

118 

491 

l’Angleterre). 

États-Unis (y compris le 

» 63 

63 

34 

81 

115 

commerce avec Hong- 
Kong).... 

67 44 

111 

64 

63 

127 

France. 

Statistique confondue jus¬ 
qu’en 1867, avec Japon, 
Indo-Chine et Océanie : 






en tout. 

6.9 

157 

6 

163 


(1) Extrait dm Bulletin consulaire français, année 1878, 5 e fascicule, p. 341 et suiv. Rapport de M. Godeaux. 

(2) M. Godeaux pense qu’il convient de modifier ainsi les chiffres officiels : 


A l’exportation : Angleterre. 276.8 

— Colonies anglaises.. 73.3 

— France. 115.1 

— États-Unis. 68.5 


parce qu’une grande partie des marchandises qui se 
rendent à Hong-Kong, et qui sont enregistrées pour les 
colonies anglaises ou qui échappent au contrôle de la 
douane sont destinées à divers pays. 


(3) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom , le Statistical abstract for 1876 (États-Unis) ; la Situa - 
tion économique et commerciale de la France. 
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Tableau 4. 


COMMERCE AVEC LES ÉTATS-UNIS (1). 
(Exprimé en millions de dollars.) 



Importation 
aux États-Unis. 

Exportation 
des États-Unis. 

Total. 

1860. 

13.5 

8.9 

22.4 

1861. 

11.3 

6.9 

18.2 

1862. 

7.4 

5.4 

17.9 

1863. 

10.9 

6.1 

17.1 

1864 . 

10.1 

8.7 

18.8 

1865. 

5.1 

7.1 

12.2 

1866. 

. .. 10.1 

10.1 

20.2 

1867. 

12.1 

9.7 

21.8 

1868. 

11.3 

11.6 

23.0 

1869. 

13.2(2) 

12.3 

25.5 

1870. 

. 14.6 

9.0 

23.6 

1871. 

20.0 

5 6 

25.7 

1872. 

26.7 

8.9 

35.6 

1873. 

27.1 

9.7 

36.9 

1874. 

.18.6 

11.5 

30.1 

1875. 

14.6 

10.1 

24.8 

1876. 

12.8 

12.6 

25.5 

1877. 

12.3 

20.3 

32.6 

1878. 

18.1 

23.0 

41.2 


Tableau 5. 

PRINCIPALES MARCHANDISES EN 1876 (3). 
(Valeurs exprimées en millions de francs.) 


importation. 


Opium. 210.4' 

Cotonnades. 151.8 

Lainages. 31.9 

Métaux. 27.7 

Coton. 16.9 

Bois d’ébénisterie. 6.9 

Bois de construction. 4.2 

Sucre. 8.8 

Ginseng. 7.3 

Houille. 5.4 

Autres marchandises. » 

527 7 


Exportation. 

Thé. 275.2 

Soie grège et cocons. 237.7 

Soieries. 31.2 

Sucre. 17.3 

Vêtements et chaussures.. 3.4 

Papier, livres, etc... 3.3 

Autres marchandises. » 

607.1 


(1) Extrait du Statislical abstract (des États-Unis) for 1879, p. 13. Cette statistique comprend le commerce 
la Chine et avec Hong-Kong. 

(2) Avec Singapore pour l’année 1869. 

(3) Extrait du Bulletin consulaire français, année 1878, 8° fascicule, p. 248 et 249. Rapport de M. Godeaux. 


avec 











































Tableau 6. 


RAPPORT DE M. LEVASSEUR. 


NAVIGATION (1). 

Entrée et sortie réunies. (Tonnage exprimé en milliers do tonnes anglaises.) 

1876 


Pavillons. Tonnage. 

Anglais. 1.622 

Allemand . 150 

Français. 136 

Américain. ji 2 

Japonais. J09 

Espagnol... 29 

Danois. 25 

Chinois. 22 

Russe. 19 

Suédo-Norvégien. 10 

Autres. 32 


2.277 

B 

(SIX TABLEAUX; 

STATISTIQUE DU JAPON 

Par E. LEVASSEUR 


JAPON ( 2 ). 

COMMERCE DES PORTS OUVERTS AUX ÉTRANGERS. 
(Exprimé en millions de francs.) 


Années. 

Importation. 

Exportation, 

Total 

en millions de francs. 

1860. 


» 

25.7 

1861..... 


19 

30 

1862. 

. 26 

51.5 

77.5 

1863. 

. 20 

61.5 

81.5 

1864. 


10.5 

17.3 

1865. 

14,2 

18.4 

32.6 

1866. 


» 

26.1 

1867. 


» 

» 

1868. 

10.6 

15.5 

» 

1869. 

17.3 

11.4 

28.8 

1870 . 

31.1 

15.1 

46.2 

1871. 


» 

» 

1872.... 


» 

» 

1873. 

28.1 

21.6 

49.7 

1874,. 

23.4 

19.3 

42.7 

1775. 

29.9 

18.6 

47.2 

1876. 

23.9 

27.7 

51.6 

1877. 

25.1 

27.5 

52.6 


(1) Extrait du Bulletin consulaire français, année 1878, 5 e fasc., p. 355. Cette statistique ne comprend que la 
navigation au long cours, navires chargés ou sur lest, entrée et sortie réunies; dans cette navigation est comprise 
l’intercourse entre Hong-Kong et les ports chinois. Le cabotage et la navigation fluviale sous pavillon étranger ou 
sous pavillon chinois assimilé, a été de 7.919 milliers de tonneaux. En tout : 10.226 milliers de tonneaux. 

(2) D’après Y Almanach de Gotlia, années 1868 et 1879. Il existe de très-grandes différences dans les éva¬ 
luations fournies par Y Almanach de Gotha de 1879 qui donne la série des années 1868 et 1873-76), et les 
Almanachs de Gotha antérieurs, ainsi que d’après les Annuaires de Véconomie politique. 
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Tableau 2. 


COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION (1). 
(Exprimé en millions de francs.) 

187 7 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Grande-Bretagne. 

12.2 

7.7 

19.9 

Possessions britanniques. 

2.7 

1.6 

4.3 

Chine. 

4.9 

2.9 

7.8 

États-Unis. 

1.2 

5.4 

6.6 

France . 

3.1 

7.4 

10.4 

Italie. 

» 

1 6 

1.6 

Allemagne. 

0.4 

» 

0.4 

Autres pays. 

0.1 

0.5 

0.6 


25.1 

27.5 

52.7 

Métaux précieux ... 

7.9 

7.3 

15.2 


Tableau 3. 


COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION, DIAPRES LES STATISTIQUES 
DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (2), 


(Exprimé en millions de francs.) 

1876 




1860 



1876 



Importation 

Exportation 

Total. 

Importation 

Exportation 

Total. 


venant du Japon. 

au Japon. 


venant du Japon. 

au Japon. 


Angleterre.... 

4.2 

» 

4.2 

16 

55 

71 

États-Unis.... 

0.5 

0.2 

0.7 

77.5 

5.5 

83 

France. 

Statistique confondue avec celle 






des autres pays d’Orient. 


94.9 

31.6 

126.5 


(1) Extrait de VAlmanach de Gotha pour 1879. 

('2) D’après le Statistical abstract (Angleterre), le Statistical abstract (États-Unis) et la Situation économique ot 
commerciale de la France . 
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Tableau 4. 


COMMERCE AVEC LES ÉTATS-UNIS (1). 
(Exprimé en millions de dollars.) 


Années. 


Importation. 

Exportation. 

Total. 


1800... 



» 

0.19 


1801... 



n 

0.1 


1802... 



» 

0.2 


1803... 



» 

0.28 


1801... 


0.2 

» 

0.3 


1865.. 


0.2 

» 

0.3 


1866... 


1.8 

0.5 

2.3 


1867... 


2.6 

0.8 

3.4 


1868... 


2.4 

0.8 

3.2 


1869... 


. 3.2 

3.9 

7.2 


1870... 


4.1 

1.5 

5.7 


1871... 


5.3 

1.6 

7.0 


1872.. 


. 9.1 

4.4 

13.6 


1873... 


. 9.2 

8.0 

17.3 


1874... 


. 6.4 

1.8 

8.5 


1875... 


. 7.7 

1.0 

9.4 


1876... 


. 15.5 

1.1 

16.6 


1877... 


. 13.0 

2.9 

16.6 


1878... 


. 7.5 

.7 

10.3 


Tableau 5. 



• 





PRINCIPALES MARCHANDISES (2). 




(Valeur exprimée en yens (5 fr. 

15), équivalant au dollar.) 





1870 





Importation. 



Exportation. 

Cotonnades. 


. 9.0 

Soie brute. 


13.7 

Lainages. 


. 3.4 

Œufs de vers à soie... 


1.9 

Tissus de laine et de coton.... 0.8 

Thé. 


5.2 

\fûfnnv 


0.9 

Cuivre. 


0.2 

Armes et munitions.. 


Tabac. 


K 

Produits divers 

des 

contrées » 

Cire végétale. 


0.1 

hors d’Asie . .. 


. 5.1 

Riz. 


0.6 

Produits divers 

de 

l’Orient 

Camphre. 


0.1 

(sucre, coton, etc.). 

. 4.4 

Houille. 


0.7 



- 

Poissons secs... 


0.8 * 



23.9* 

Marchandises diverses. 

... 

3.3 

document anglais 

donne (page 11 ) par erreur 



27.1 

.515. 



* Dans le document anglais. 



(1) Extrait du Statistical abstract (États-Unis), for 1879, p. 20. 

(2) Tiré de VAnnuaire de l'économie politique et de la statistique pour 1878, rédigé par M. M. Maurice Block, 
délégué du Japon au Congrès de statistique, et de Summanj of commercial reports by lier Majesty's consuls in 
Jaqion for the ycar 1870. 
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Tableau G. 

NAVIGATION (1). 

Entrée et sorties réunies (exprimé en millions de francs), 
1876 



Navires. 


Tonnage. 

Américain (paquebots). 

85 


235 

— (autres navires). 

105 


51 

Anglais (paquebots). 

27 


26 

— (autres navires). 

329 


275 

Français (paquebots). 

27 


44 

— (autres navires). 

11 


q 

O 

Allemand. 

57 


15 

Russe. 

29 


10 

Hollandais. 

10 


4 

Suédois et Norvégien. 

9 


5 

Danois. 

2 


2 

Chinois. 

9 


5 

Hawaiien-'. 

1 




701 


680 

Dont : Yokohama. 


363 


Hiogo et Osaka. 


126 


Nagasaki. 


180 


Hakodadé. 


10 



C 

(DEUX PIÈGES) 

NOTES SUR LE COMMERCE DE L’ESPAGNE AVEC SES COLONIES 

Par M. le colonel COELLO 


Notice sur le commerce de T Espagne et de ses colonies , dont une partie pourra profiter 

du canal interocéanique . 

Le commerce de l’Espagne avec l’Amérique, en 1875, date des derniers documents publiés 
à ce sujet, employa 2969 bâtiments avec capacité totale de 582 602 tonnes de 1000 kilog. — 
La principale partie de ce commerce eut lieu avec nos possessions de Cuba et Puerto-Rico ; 
cependant le nombre de tonnes qui ont rapport aux États-Unis du Nord, et dont une partie 
pourra profiter du canal, monte à 85 758. Pour le Mexique, les tonnes sont 5524; 526 pour le 
Guatemala, et 271 seulement pour la Nueva-Granada ; de toutes ces dernières, une partie se 
trouve dans le cas antérieur. Les tonnes échangées avec le Pérou furent 7598 et 1044 avec 
l’Ecuador. On sait que, par suite de causes fâcheuses, le commerce espagnol est très peu 

(1) Summanj of Commercial reports bij her Majesly’s consuls in Japon for the vear 187G, p. 14. 
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considérable avec les États du Pacifique dans le moment actuel ; mais il est appelé à prendre 
un grand développement. 

Le commerce direct de l’Espagne avec l’Asie et ses archipels employa, dans la même 
année 1875, 40 bâtiments de capacité de 10471 tonnes : la partie destinée aux Philippines 
représente 5646 tonnes. On sait que ces îles superbes sont susceptibles d’un considérable 
développement, et que la distance est à peu près la même pour y arriver en allant par le 
canal interocéanique que par celui de Suez, les facilités étant plus grandes dans la première 
direction, surtout si l’on a en vue qu’on pourra toucher dans ce sens aux îles de Cuba et de 
Puerto-Rico. 

La guerre de Cuba a empêché les publications sur son mouvement maritime dans ces 
dernières années; on l’a seulement pour celles de 1860-61-62-63; mais ces chiffres se 
rapprocheront davantage de l’état actuel que ceux qu’on pourrait prendre des années posté¬ 
rieures. En 1860, les bâtiments entrés furent au nombre de 5104, et la sortie de 5030; en 1861, 
4892 et 4901 ; en 1862, 4911 et 4829, et en 1863, 4719 et 3683. Les résumés publiés ne 
donnent le tonnage que pour les bâtiments entrés : ainsi les 4892 de 1861 avaient 1137151 
tonnes; les 4911 de 1862, 1 161277, et les 4719 de 1863, 1 138 365. Une très grande partie 
de ce commerce se fait avec les États-Unis du Nord, et sur une moindre échelle avec le 
Mexique, le Honduras et d’autres contrées placées de telle sorte que le commerce pourra se 
subdiviser après l’ouverture du canal interocéanique. Les chiffres du mouvement maritime 
avec le Pérou et le Chili, par les raisons émises plus haut, étaient insignifiants. 

On peut faire des observations pareilles pour le commerce de Puerto-Rico. En 1877, l’entrée 
et sortie des bâtiments dans cette île fut de 1979 bâtiments avec tonnage de 589 920. 

Pour les îles Philippines, la direction du commerce maritime doit changer, dans une grande 
partie, et se développer pour bien des raisons. En 1877, l’entrée totale de bâtiments fut de 
355 avec capacité de 251 657 tonnes, et la sortie de 346, représentant 244887 tonnes. 26 bâti¬ 
ments seulement, avec 2617 tonnes arrivaient des possessions espagnoles. On conçoit quel 
changement doit se produire de ce côté par le canal interocéanique, ainsi que dans les rela¬ 
tions directes de notre pays, et surtout de nos îles américaines avec la Chine et le Japon. 

Paris, le 17 mai 1879. 


Les données sur le commerce de l’Espagne avec l’Amérique et l’Asie sont prises de 
la statistique générale du commerce extérieur d’Espagne avec ses provinces d’outre-mer et 
l'étranger, de l’année 1875. (Madrid, 1878 Estadistica general del corner cio de Êspanacon las 
provincias de ultra-mar y el estranjeros , en 1875.) La valeur totale de l’importation avec 
l’Amérique représente 126135 929 pesetos francs, et l’exportation 147 599 864. Donc, 
ensemble, importation et exportation, 273734893. L’importation aux États-Unis représente 
60732675, et l’exportation 15 529 753; au Mexique, 3685591 et 2924579; à Guatemala, 561 
et 9987; Équateur, 1872307 et 178 867 ; Nueva-Granada, 64165 et 22086 ; Pérou, 4 218 898 et 
10937, et Chili seulement 127 564 à l’exportation. 

Le commerce avec l’Asie représente 15438 897 francs, dont à l’importation 12 325203 et à 
l’exportation 3113694; la majeure partie revient aux îles Philippines. 

Les données relatives à Cuba sont prises de la Balança general del comercio de Cuba 
en 1861, 62 et 63, publiée à la Havane, en 1866. Les valeurs de ce commerce représentent â 
l’importation 139542383 pesos ou dollars , soit 647 711915 francs, et à l’exportation 

6 
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166446 718 ou 832233590 francs. Les articles principaux sont des vivres, blés, etc.; tissus, 
peaux, bois, meubles, métaux, machines pour l’agriculture et pour chemins de fer, etc., etc. 

Ceux de Puerto-Rico proviennent de la Estadistica del comercio exteriorde Puerto-Rico cor- 
respondiente à 1877, publiée à Porto-Rico en 1878. Les valeurs totales de l’importation sont de 
14379949 pesos ou 71899475 francs, et ceux de l’exportation 10403113 égale à 52015565. 

La Estadistica mercantil del comercio exterior de las Filipinas en 1877, publiée à Manille 
en 1877, a servi pour nos possessions de l’archipel d’Asie. Le total de l'importation repré¬ 
sente 19535864 pesos ou dollars, c’est-à-dire 97679320 francs, et l’exportation 16362444, 
égale à 81 812220 francs (1). 


13 

(DEUX TABLEAUX) 

STATISTIQUE DU COMMERCE DE LA MALAISIE 

Par M. E. LEVASSEUR 


PHILIPPINES. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION, D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (2). 

(Exprimé en millions de francs.) 


Angleterre 
États-Unis. 

France.... 

Tableau 2. 

INDES NÉDERLANDAISES. 

OMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION, D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (3). 
(Exprimé en millions de francs.) 


1860 1876 


Importation. Exportation. 

Total. 

Importation. Exportation. 

Total. 

. 15 

17 

32 

36 

18 

54 

2.6 

14.5 

17.1 

9.6 

28.2 

37.8 

0.9 

0.4 

1.3 

2.3 

1.0 

3.3 


1860 


1876 


Importation. Exportation. Total. Importation. Exportation. Total. 


Angleterre. 8.7 35.8 U. 5 36 42 78 

États-Unis. 1.4 4. 4 5.8 3.1 3.0 33.1 

France. 9.8 1.3 11.1 14. 35.0 19.3 


Les Annales du commerce extérieur (publication française) ne donnaient (n° 1928) que l’exportation et la 
..îenl à 76 millions pour 1870, dont 28 millions pour les États-Unis, 24 pour l’Angleterre et ses colonies, 
i7 pour les autres pays d’Europe (note de M. Levasseur). 

(2) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom , le Statistical abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France. 

(3) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom, le Statistical abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France . 
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E 

(HUIT TABLEAUX) 


STATISTIQUE DU COMMERCE DES COLONIES ANGLAISES D’AUSTRALIE 

AUSTRALIE. 

COMMERCE DES SEPT COLONIES ANGLAISES (1). 

(Exprimé en millions de livres sterling.) 


Années. 

Importation. 

1860 

27.7 

1861 

26.4 

1862 

31.6 

1863 

34.2 

1864 

37.5 

1865 

35.1 

1866 

35.9 

1867 

28.9 

1868 

31.5 

1869 

32.3 

1870 

28.8 

1871 

30.0 

1872 

33.4 

1873 

41.4 

1874 

44.3 

1875 

47.2 

1876 

45.5 


Exportation. 

Total. 

21.9 

49.6 

24.5 

40.9 

26.5 

58.1 

28.3 

62.5 

31.0 

68.5 

30.3 

65.4 

31.1 

67.0 

30.5 

59.4 

33.2 

64.7 

31.4 

65.7 

28.4 

57.2 

34.5 

64.5 

34.5 

67.9 

39.1 

80.5 

39.1 

83.4 

44.4 

91.6 

43.0 

88.5 


En 1860, les métaux précieux figu¬ 
raient pour 6.8 à l’importation et 
pour 10.1 à l’exportation. 


En 1876, les métaux précieux figu¬ 
raient pour 2.4 à l’importation et 
pour 8.2 à l’exportation. 


Tableau % 

COLONIES D’AUSTRALIE. 

COMMERCE PAR COLONIE EN 187(5 (2). 
(Exprimé en millions de livres sterling.) 


Importation, Exportation. Total. 


Nouvelle-Galles du Sud. 13.6 13.6 26.6 

Victoria. 15.7 14.1 29.8 

Australie méridionale. 4.5 4.8 9.3 

Queensland.. 3.1 3.8 7.0 

Tasmanie. 2.1 1.1 3.2 

Australie occidentale. 0.38 0.39 0.7 

Nouvelle-Zélande. 6.9 5.6 12.5 


(1) Extrait du Statistical abstract jusqu’en 1870, des Almanachs de Gotha depuis 1870. 

(2) Extrait de Essay on New South Wales> by Reid, 1878. Appendice. 
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Tableau 3. 

COLONIES ANGLAISES D’AUSTRALIE. 

COMMERCE DES PRINCIPALES MARCHANDISES POUR LES TROIS PRINCIPALES COLONIES (1). 

(Moyenne de 5 ans: 1867-1871.) 

(Exprimé en millions de livres sterling.) 

Victoria. Nouvelle-Galles. Nouvelle-Zélande. 


Or. 5.6 0.3 2.5 

Laine.... 3.7 2.8 1.5 

Produits de l’agriculture. 0.1 0.2 0.1 

Bois. 0.02 0.01 

Phormium. 0.05 


Tableau 4. 


VICTORIA. 


COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION (2). 
(Exprimé en millions de livres sterling.) 




1876. 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Royaume-Uni. 

7.3 

7.1 

14.4 

Nouvelle-Galles. 

4.0 

1.2 

5.2 

Queensland. 

» 

» 

» 

Australie méridionale. 

0.4 

0.4 

0.8 

Australie occidentale. 

)> 

» 

» 

Tasmanie. 

0.2 

0.4 

0.6 

Nouvelle-Zélande. 

0.6 

0.8 

1.4 

Autres possessions britanniques. 

1.3 

3.1 

2.4 

États-Unis. 

0.4 

0.1 

0.5 

Autres États étrangers. 

1.2 

» 

1.2 

Tableau 5. 




COMMERCE 

PAR MARCHANDISES (3). 


(Exprimé 

en millions de livres sterl.) 



Importation. 


1876. 

Laine. 



2.1 

Vivres. 



1.2 

Sucre et mélasses. 



1.0 

Lainages. 



0.7 

Cotonnades. 



0.6 

Thé. 



0.6 

Spiritueux. 



0.5 

Or (sans les espèces). 



0.5 


Exportation. 

Laine. 

Or (sans les espèces). 

Espèces (or). 


13.8 

6.4 
2.1 

1.5 


13.0 

(1) Extrait de Official handbook of New-Zealancl, p. 64. 

(2) Extrait du Yictorian yearbook foi ’ 1876-77, p. 155. 

(3) Extrait du Yictorian yearbook for 1876-77, p. 158-159. 
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Tableau 6. 

AUSTRALIE ÜIÉRISM®A T AIÆ. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION POUR 1875 (1). 
(Exprimé en millions de livres sterling.) 



Importation. 

Exportation. 

Grande-Bretagne. 


2.6 

Victoria. 


n y 

Nouvelle-Galles du Sud. 


U. o 

0.6 


4.2 

4.8 


Tableau 7. 

AUSTRALIE. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (2). 
(Exprimé en millions de francs.) 


1860 1876 


Importation. Exportation. Total. Importation. Exportation. Total. 


Angleterre. 

161.7 265 

426.7 549 

486 

1035 

États-Unis. 

20.5 0.6 

21.1 19.4 

7.3 

26.7 

France. 

(Confondu avec le 
l’Orient.) 

reste de 

0.3 

1.5 

1.8 

Tableau 8. 

Années* 

COMMERCE AVEC LES ÉTATS-UNIS (3). 

(Exprimé en millions de dollars.) 

Importation Exportation 

aux États-Unis. des États-Unis. 


Total. 

1860 

0.1 

4.1 


4.2 

1861 

0.1 

3.4 


3.5 

1862 

0.1 

3.1 


3.2 

1863 

» 

3.8 


3.8 

1864 

» 

5.2 


5.3 ' 

1865 

0.1 

6.6 


6.8 

1866 

0.4 

6.1 


6.5 

1867 

0.2 

5.1 


5.3 

1868 

» 

4.8 


4.9 

1869 

0.1 

4.6 


4.8 

1870 

0.2 

3.4 


3.7 

1871 

0.2 

2.4 


2.7 

1872 

3.9 

2.9 


6.9 

1873 

3.1 

3.9 


7.1 

1874 

1.7 

3.8 


5.5 

1875 

3.7 

3.5 


7.3 

1876 

1.4 

3.9 


5.4 

1877 

1.4 

5.8 


7.3 

1878 

1.1 

6.7 


7.9 


(1) South Australia , edited by W. Harcus. Londres, 1876, p. 366. 

(2) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom , le Statistical abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France. 

(3) D’après le Statistical abstract (des États-Unis) for 1879, p. 17. 
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Tableau 2. 


TAHITI 


NAVIGATION EN 1876 (1 J. 



Nombre 

Tonnage. 

Valeur du cliarg 
(en millions). 

Navires français ou venant de France 
ou des colonies. 

9 

4.364 

0.5 

Navires du protectorat venant de 
l’étranger. . 

82 

8.402 

1.1 

Navires étrangers (2). 

88 

16.476 

2.2 


Total des Exportations. 

3,8 


Tableau 3. 

ILES HAWAÏI 

COMMERCE (3). 
(Exprimé en millions de dollars.) 


Années 

Importation. 

Exportation. 

Total. 

1860. 

1.223 

0.807 

2.030 

1861. 

0.761 

0.659 

1.420 

1862. 

0.998 

8.308 

1.836 

1863. 

1.175 

1.025 

2.200 

1864. 

1.712 

1.662 

3.374 

1865. 

1.946 

1.808 

3.754 

1866. 

1.993 

1.934 

3.927 

1867. 

1.957 

1 679 

3.636 

1868. 

1.935 

1.898 

3.833 

1869. 

2.040 

2.366 

4.406 

1870. 

1.930 

2.192 

4.074 

1871. 

1.625 

1.844 

3.517 

1872. 

1.746 

1.607 

3.353 

1873. 

1.437 

2.128 

3.565 

1874. 

1.310 

1.839 

3.149 

1875. 

1.305 

2.089 

3.394 

1876. 

1.811 

2.241 

4.052 

1877. 

2.554 

3.676 

6.230 


(I) Extrait des Tableaux dépopulation, de culture, de commerce et de navigation pour 1876 (Ministère de la 
marine et des colonies). 


Les exportations sont de.. 3*4 

Sur 58 bâtiments qui sont sortis, 24 allaient à San-Francisco (2). 

(2) Sur ces navires étrangers, 20 venaient de San-Francisco. 

(3) Extrait de Hawaiian Almanac and Annual for 1879, p. 14. 
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Tableau 4. 


COMMERCE AVEC LES ÉTATS-UNIS (1). 
(Exprimé en millions de dollars.) 


Années. 

Total, 

1860. 


1861... 


1862. 


1863. 


1864. 


1865. 



1867. 



1869. 


1870. 


1871. 



1872. 1.9 


1874. 


1875. 


1876. 


1877. 


1878. 



Tableau 5. 

NAVIGATION (2). 

NAVIRES 

Tonnage 


Années. 

Nombre. 

(exprimé en milliers 

Baleini 



de tonnes). 


1860. 

. 117 

41 

325 

1861. 

. 93 

45 

* 190 

1862. 

..... 113 

46 

73 

1863. 

. 88 

42 

102 

1864... 


75 

130 

1865. 

. 151 

67 

180 

1866. 

. 150 

60 

229 

1867. 

. 134 

60 

243 

1868. 

. 113 

54 

153 

1869. 

. 127 

75 

102 

1870. 

. 159 

91 

118 

1871. 

. 171 

105 

47 

1872. 

. 146 

98 

47 

1873. 


62 

63 

1874. 

. 120 

71 

43 

1875. 

. 120 

93 

41 

1876. 

. 141 

108 

57 

1877. 

. 168 

116 

33 


(1) Extrait du Statistical abstract (des États-Unis) for 1879, p. 19. 

(2) Extrait du Havaïian Almanac and Annual for 1879. Les navires havaïiens ne sont pas compris dans cette 
statistique. Les baleiniers, qui touchent presque toujours en plusieurs points, sont comptés pour une unité chaque 
fois qu’ils sont entrés dans un port. 
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H 

(CINQ TABLEAUX) 

STATISTIQUE DU COMMERCE DU CHILI 

Par M. E. LEVASSEUR 


CHSLI 

COMMERCE (1). 
(Exprimé en millions de piastres.) 


Années. 

Importation. 

Exportation. 

Total. 

1860. 

22.1 

25.4 

47.6 

1861. 

16.6 

20.3 

37.0 

1862. 

17.2 

21.9 

39.2 

1863. 

20.4 

20.1 

40.6 

I86i. 

18.8 

27.2 

46.1 

1865. 

21.2 

25.7 

46.9 

1866. 

18.7 

26.6 

45.4 

1867. 

24.8 

30.6 

55.5 

1868. 

25.8 

29.5 

55.3 

1869. 

27.2 

27.7 

54.9 

1870. 

28.2 

26.9 

55.1 

1871. 

26.6 

31.9 

58.6 

1872. 

34.6 

37.1 

71.7 

1873. 

37.9 

38.2 

76.1 

1874. 

38.4 

36.5 

74.9 


Tableau 2. 


COMMERCE (PAR MER) PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION POUR 1875, 



Importation. 

Exportation. 

Angleterre. 

78.5 

105.1 

France. 

39.0 

15.0 

Allemagne. 

20.8 

4.6 

République Argentine. 

13.6 

1.2 

États-Unis. 


2.0 

Belgique. 

3.9 

U 

Pérou. 


27.2 

Bolivie. 

2.8 

11.4 

Brésil. 

2.4 

1.4 

Espagne. 

1.6 

» 

Italie. 

1.4 

» 


(l) Le Chili , rapport deM. H. Humboldt, ministre de la Grande-Bretagne au Chili, 1877, p. 50- — Extrait des 
Annales du commerce extérieur , n° 2126, pp. 59-60. 
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Tableau 3. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION, D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (1). 




(Exprimé en 

millions de francs.) 





1860 



1876 


Angleterre.. 
États-Unis.. 
France. 

Importation. 

64.6 

16 

8.8 

Exportation. 

43.4 

10 

35.6 

Total. 

108.0 

26 

44.4 

Importation. 

89 

Tl 

27.6 

Exportation. 

51 

3.8 

32.5 

Total. 

140.0 

14.8 

60.1 


Tableau 4. 


COMMERCE PAR NATURE DE MARCHANDISES (4) 
(En millions de piastres.) 


Tissus en général. 

Produits alimentaires.. 

Matières premières. 

Machines, etc. 

Vêtements. 

Articles divers.... 

Minéraux. 

Articles de ménage.... 

Liqueurs. 

Tabac. 

Argent et or monnayés 


Importation. 

6.8 

6.5 

5.8 

5.4 

2.7 

2.3 

2.1 

1.8 

1.4 
1.0 
0.1 


38.4 


Produits des mines. 

Produits agricoles. 

Articles fabriqués. 

Articles divers. 

Monnaie d’or et d’argent.... 

Billets de banque. 

Articles étrangers réexportés, 


Exportation. 

16.5 

15.9 

0.2 

0.9 

1.2 

0.7 

1.7 


36.5 


(1) D’après le Statislical Abstract fur the United Kingdom , le Slatistical Abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France . 

(2) Le Chili , rapport de M. Humboldt, p. 56. 
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Tableau 5. 


NAVIGATION EN 1875 (1). 


(Navires entrés seulement.) 

Tonnage 

Navires. (exprimé en milliers 


de tonnes). 

Angleterre. 24-91 2.4-56 

Chili. 1520 722 

Allemagne. 157 85 

Nicaragua. 478 112 

Guatemala. 322 103 

États-Unis. 348 95 

France. 95 60 

Italie. 101 30 

Pérou. 53 19 

Norvège. .. 22 10 

Belgique. 8 5 


I 

(QUATRE TABLEAUX) 

STATISTIQUE DU COMMERCE DE LA BOLIVIE ET DU PÉROU 

Par MM. SZARVADY et E. LEVASSEUR 


PÉROU 

EXPORTATION DU NITRATE DE SOUDE. 


Années. 

1860.... 

1865.. .. 

1870.. .. 
1871 (2), 

1872.. .. 

1873.. . 

1874.. . 

1875.. . 
1876 (3) 

1877.. . 

1878.. . 


En quintaux espagnols 
(1 quintal = 46 kil. 014). 
1.370.248 
2.442.459 
2.943.413 
3.605.906 
4.420.764 
6.263.767 
5.683.260 
7.191.114 
7.050.761- 


En tonnes métriques, 

» 

» 

» 

p 

181.080 
228.460 
230.005 
299.400 
311.830 
311.800 
311.800 (4) 


(1) Extrait des Annales du commerce extérieur , n° 2126, p. 60. 

(2) D’après les Annales du commerce extérieur, n° 1901, p. 9, jusqu’en 1871. 

(3) D’après le Pérou en 1878, par M. Luis E. Albertini, de 1866 à 1876. 

(4) D’après M. le ministre du Pérou, depuis 1872. Les deux statistiques ne donnent pas exactement les mêmes 
résultats. 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


Tableau 2. 


EXPORTATION DU GUANO. 


Années. 

1804. \ 

1865. 

1866. 

1867. 

1868. 

1869. 

1870. 

1871 

1872. 

1873. 

1874. 

1875. 

1876. 

1877. 

1878 



340.01)0 


538.000 

451.000 

393.000 

350.000 

350.000 

» 

300.000 

à 

400.000 


Tableau ?>. 


CALLAO 

ENTRÉE DES NAVIRES DANS LE PORT (1). 



Vapeurs et voiliers. 

Tonnage 

(par milliers de tonnes). 

Allemagne. 

. 58 

30 

Angleterre. 


287 

Amérique du Nord. 

. 78 

89 

Amérique du Sud. 

. 30 

13 

Belgique. 

. 4 

5 

Chili. 

. 58 

10 

Danemark. 

. 1 

0.1 

Équateur. 

. 1 

0.2 

France. 

. 30 

12 

Italie. 

. 85 

58 

Norvège. 

. 4 

3 

Pérou. 

. 278 

19 

Portugal. 


» 

Russie.». 

. 1 

0.8 

Suède. 

. 12 

9 


1.358 

541 


(1) Document fourni par M. Szarvady, d’après les renseignements de la Société générale 
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Tableau 4. 

PEROU 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION, D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (1). 

(Exprimé en millions de francs.) 




1860 



1876 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Importation. 

Exportation. 

Total 

Angleterre.. 

64.5 

35.4 

99.9 

141.0 

29.0 

170.0 

États-Unis.. 

4.9 

1.5 

6.4 

6.0 

7.2 

13.2 

France. 

17.2 

41.5 

58.7 

59.5 

20.5 

80.0 


IX 

NOTE SUR LE COMMERCE DU PÉROU 

Par Juan M. de GOYENÈCHE 
Ministre du Pérou. 


Paris, le 19 mai 1879. 

Monsieur le Président, 

Le Congrès international pour le percement de l’isthme américain vient de s’ouvrir sous votre 
présidence. Tous les pays directement ou indirectement intéressés à cette œuvre grandiose y 
figurent par leurs délégués; et la République que j’ai l’honneur de représenter auprès du 
Gouvernement français, en qualité de ministre plénipotentiaire, le Pérou, ne compte parmi 
les membres de cette imposante réunion aucun défenseur de ses intérêts. 

Et pourtant cette région, si riche au point de vue de ses ressources minières et agricoles, se 
trouve dans le rayon d’attraction du futur canal, et son commerce qui, dès l’existence d’un 
passage maritime, prendrait forcément cette voie commerciale, se chiffre annuellement par 
plus d’un million de tonnes, soit par plus d’un sixième du revenu que les meilleurs statis¬ 
ticiens prévoient pour cette œuvre. 

Pour appuyer cette assertion, j’ai l’honneur de vous soumettre les données que j’ai l’habitude 
de recueillir et de centraliser à ma légation et dont je puis vous garantir l’exactitude. 

(1) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom , le Staiistical abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France. 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


EXPORTATION POUR L’EUROPE. 
Guano. 


En 1869. 488.344 tonnes. 

1870 . 563.320 

1871 . 419.635 

1872 . 292.444 

1873 . 369.787 

1874 . 344.774 

1875 . 253.940 

1876 . 478.039 

1877 . 408.348 

1878 . 455.600 

Nitrates de soude. 

En 1872. 181.080 tonnes. 

1873 . 228.460 

1874 . 230.005 

1875 . 299.401 

1876 . 311.830 

1877 . 311.800 

1878 . 311.800 

Sucres. 

En 1877. 80.000 tonnes. 

1878. 90.000 


(Tendance marquée du développement de cette industrie.) 

Laines, cotons, cascarille, métaux divers, exportation moyenne s’élevant à 80000 tonnes. 


IMPORTATION. 

Par bateaux à vapeur, une moyenne de 75 000 tonnes. 

Par bateaux à la voile, une moyenne de 40 000 tonnes. 

Charbons, une moyenne de 80000 tonnes. 

Soit une exportation totale de 947 400 tonnes, et une importation de 195 000 tonnes. 

II faudrait, en dehors du tonnage, compter la moyenne actuelle de Lastre, soit 752 400 
tonnes, ce qui constitue un total de 1894800 tonnes, ou près du tiers du tonnage total qui, 
passant annuellement, assure aux actionnaires un bénéfice suffisant et un emploi utile pour 
le capital employé. 

Cependant, là ne s’arrêtent point les intérêts du Pérou à la construction du canal inter¬ 
océanique. 

On parle généralement de la côte péruvienne et l’on oublie trop facilement (pie l’Entre- 
Cordillère présente des terrains immenses de près de 450 lieues de long sur 60 lieues de 
large, pouvant produire le blé. On ne songe pas (pie les versants orientaux de la Cordillère, 
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1’immense bassin de l’Amazone, appartient en partie au Pérou et se trouve être d’une fertilité 
aujourd’hui inutile, parce que les grandes routes commerciales manquent à cette région. 

Les produits naturels qui se trouvent sur l’Amazone et sur ses affluents ne sont pas du tout 
exploités à l’heure actuelle. On sait que le Madeira remonte dans les domaines boliviens, que 
le Iluallaga et l’Ucayali parcourent les pampas del Sacramento, et que ce dernier remonte au 
Mainique près des centres des populations du Pérou méridional. 

On sait enfin que le Mopo est navigable jusqu’à la latitude de Quito, dont les rives ne sont 
distantes que de quelques lieues. 

La navigation sur ces fleuves n’existe pas encore pour ainsi dire ; sur l’Amazone, il y a un 
service mensuel qui souffre. Ainsi le service ne se fait pas sur les bateaux qui parcourent les 
eaux de ce fleuve dans les domaines limitrophes des deux pays, le Pérou et le Brésil. Les 
navires brésiliens s’arrêtent à Tabatinga, et les marchandises sont transbordées sur les na¬ 
vires péruviens (fui les portent à Nauta et depuis quelque temps jusqu’à Laravacu. 

On a essayé la navigation sur le Rio-Negro et sur le Madeira, mais il manque à cette navi¬ 
gation un débouché naturel. Ainsi l’habitant (péruvien) de Nauta ou de Iquitos, qui veut aller 
à la côte de son pays, prend à Tabatinga le bateau qui le mène au Para, où un transatlan¬ 
tique le porte à Liverpool, d’où il se rend à Panama pour arriver au Callao, à Arica, etc. 

11 est évident que cette route ne peut pas être adoptée par les marchandises, et voilà 
pourquoi : le rayon d’attraction d’un canal interocéanique à Panama exercerait sur les ré¬ 
gions intérieures du Pérou, de la Bolivie, du Brésil même, une influence considérable. Les 
produits de ces régions ne comptent pas à l’heure actuelle; ainsi ces régions produisent les 
bois les plus merveilleux, et lorsque sur la côte du Pérou on veut bâtir, on fait venir des bois 
de Norvège, qui vont là par la voie du cap Horn. Ce que peut donner un commerce de bois 
lorsqu’il est bien entendu, peut être fourni par cette seule donnée statistique. 

L’Autriche exporte en moyenne pour 40000000 de bois pour tonneaux seulement, et la 
Norvège a exporté au Pérou, seulement en 1875, pour 14500000 francs de bois pour char¬ 
pentes. Sur les bords de tous les affluents de l’Amazone, la canne à sucre vient pour ainsi 
dire sans culture et n’exige pas les soins minutieux qu’i! lui faut sur la côte particulièrement 
aride du Pérou. 

Déjà à l’heure actuelle, la côte brésilienne produit les deux tiers du café que l’on consomme 
dans le monde entier. Lorsque les terrains qui produisent cette plante auront été augmentés 
(et il en existe des milliers de lieues carrées sur les territoires péruviens de l’Amazone), chose 
facile le jour où une navigation régulière aura été établie sur les cours d’eau de ce pays, les 
prix de cet article, qui ont doublé depuis douze ans, reviendront aux prix normaux. 

Quelques considérations sur les effets immédiats de l’établissement du canal sur la côte 
ouest de l’Amérique du Sud feront comprendre ceci : 

1° Que l’Amérique du Nord et l’Europe étant les débouchés naturels pour les richesses du 
sol de ces contrées, richesses consistant en minerais, en guano, en nilratc de soude, en sucre, 
en café, etc., les prix de ces produits baisseront forcément par la diminution de la longueur 
des routes dans une proportion assez facile à prévoir grosso modo , et qui pourront atteindre 
30 et 35 pour 100 au-dessous des prix actuels. 

Je vous ferai savoir pour compléter ces renseignements que le Pérou s’est occupé de cette 
question il y a nombre d’années. Deux ingénieurs de premier ordre, l’un Péruvien, M. Paz- 
Soldan, et l’autre étranger, ont été envoyés par mon gouvernement dans le but de faire des 
études approfondies sur le percement de l’isthme, lesquels ont, après avoir rempli leur mission, 
présenté un rapport qui démontrait la possibilité et l’avantage de cette grande entreprise. 

Malheureusement mon gouvernement n’ayant pas reçu assez tôt l’invitation pour se rendre 
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au Congrès qui se tient aujourd’hui sous votre présidence, n’a pas été en mesure de vous 
envoyer ces documents que j’aurais été à même de vous présenter. 

Toutes ces données sommaires, Monsieur le Président, je serai heureux de les développer 
devant les commissions compétentes. 

C’est un devoir envers mon pays que je désire accomplir; c’est peut-être aussi un service à 
rendre à votre cause si grande et si belle, que d’apporter loyalement des renseignements com¬ 
plets au jury que décidera la question de l’isthme américain. 

J’ose donc espérer que vous voudrez bien m’adjoindre à ce Congrès, me faire partager ses 
travaux, et reconnaître ainsi l’importance du commerce du Pérou et le bon vouloir de ses 
habitants. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de mon admiration et de ma très haute 
considération. 


Le Ministre du Pérou, 

Juan M. de Goyenècüe. 


Xj 

(SEIZE TABLEAUX) 

STATISTIQUES DU COMMERCE DE L’ÉQUATEUR, DE LA COLOMBIE 
ET DE L’AMÉRIQUE CENTRALE 
par MM. E. LEVASSEUR et Crisanto MEDINA 


PORT Ï>E OUAYAOÏJIT (1) 

COMMERCE. 

(Exprimé en millions de dollars.) 


Exportation. 


Années. 

Produits divers. 

Or et argent. 

Importation. 

Total. 

1858. 

4.0 

0.01 

4.8 

8.8 

1870. 

4.2 

» 

4.3 

8.6 

1872. 

4.0 

0.4 

6.9 

11 3 

1878. 

5.8 

0.2 

4.9 

10 9 

187T. 

4.5 

0.1 

5.0 

9.6 

1877. 

4.0 

0.08 

3.3 

7 4 

1878. 

4.1 

0.8 

4.7 

9.6 


(1) D’aprls un document communiqué par M. Crisanto Médina. 
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Tableau 2. 


RAPPORT DE M. LEVASSEUR. 

ÉQUATKUK 

NAVIGATION (1) 


Année 1875. 


Pavillons. 

Français. 

Anglais. 

Allemands. 

Nord-Américain... 

Espagnol. 

Danois. 

Colombien. . 

A l’entrée.. 

A la sortie. 


13 


Tonneaux. 

691 

2.006 

3.711 


155 


6.740 


6.163 


Tableau 3. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES (2) 


Tableau 4. 



(Exprimé 

en millions de francs.) 





1860 


1876 



Import. 

Export. Total. 

Import. 

Export. 

Total. 

Angleterre. 

Etats-Unis (statis¬ 

2.7 

0.2 2.9 

6 

5.7 

11.7 

tique confondue 
avec celle d’autres 






pays d’Amérique. 
France (Equateur et 

» 

» » 

» 

» 

n 

Bolivie). 

0.1 

0.9 1.0 

3.3 

3.1 

6.4 


COLOMBIE 





COMMERCE (3) 





(Exprimé 

en millions de piastres.) 



Années. 


Importation. 

Exportation. 

Toul 

1873. 


12.5 

10.9 


23.4 

1874*. 


11.2 

9.7 


20.9 

1875. 


6.9 

9.9 


16.8 

1876. 


7.3 

14.4 


21.7 

1877. 


6.7 

10.0 


16.7 


(1) Extrait du Bulletin consulaire français, 1877, p. 463. 

(2) D'après le Stalistical abstract for the United Kingdom, le Statistical abstract for 1878 (Etats-Unis) et la Si¬ 
tuation économique et commerciale de la France. 

(3) D’après Y Almanach de Gotha pour 1879 et YAnnuario delà Idea par M. Vaillant. 

8 


l 1 
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TRAVAUX UES COMMISSIONS. 


Tableau 5. 


COMMERCE PAR PAYS DE DESTINATION EN 1875 (1) 
- (Exprimé en millions de piastres.) 


Exportation. 


Angleterre. 3.3 

Allemagne. 3.1 

France. 1-5 

États-Unis. 1.4 

Autres pays. 0.5 


9.9 


Tableau 6. 

ÉTATS-UNIS OU COLOMBIE (2) 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION D’APRÈS LES STATISTIQUES 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES. 
(Exprimé en millions de francs.) 




1860 



1876 



Import. 

Export. 

Total. 

Import. 

Export. 

Total. 

Angleterre. 

13.4 

21.3 

34.7 

17 

20 

37 

Etats-Unis. 

9 

19 

2.8 

20.5 

27.4 

47.9 

France. 

2.1 

5.8 

7.9 

12.6 

23.7 

36.3 


Tableau 7 

COLOMBIE (3) 

COMMERCE PAR NATURE DE MARCHANDISES EN 1875. 
(Exprimé en millions de piastres.) 


Exportations. 


Or et argent. 3.1 

Tabac. 2.7 

Quinquina. 1*5 

Café. 0.7 

Peaux. 0.4 

Chapeaux de paille. 0.2 

Caoutchouc. 0.1 

Coton. 0.1 


(1) D’après Y Almanach (le Gotha pour 1879. 

l2) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom, le Staiistical abstract for 1878 (Etats-Unis), la Situa¬ 
tion économique et commerciale cle la France. 

(3) D’après VAlmanach de Gotha pour 1879. 
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Table an 8. 


RAPPORT DE ]\I. LEVASSEUR. 

MOUVEMENT DES PORTS EN 1870 (1). 
Ports. Navires. 

Sabanilla. 201 

Buenaventura.. 76 

Rio-ÏIacha. 129 

Carthagène. 99 

Santa-Marta. 72 

Tumaco. 87 

664 


Tonnage 

(par milliers de tonnes). 
207 
39 

19 


418 


Tableau 9. 


RÉPUBLIQUE BU SALVADOR 

IMPORTATION ET EXPORTATION. 
(Exprimés en millions de francs (2)|. 


Années. 

Importation. 

Exportation. 

Ensemble, 

1864. 


8.3 

14.4 

1865. 

. 8.4 

14.2 

22.6 

1866. 

. 8.2 

12.1 

20.3 

1867. 

. 9.3 

14.4 

23.7 

1868. 

. 9.7 

17.2 

26.9 

1869. 

. 18.0 

18.8 

37.4 

1870. 

. 20.9 

19.4 

40.3 

1871. 

. 12.8 

19.0 

31.8 

1872. 

. 14.7 

19.4 

34.1 

1873. 

. 10.5 

17.3 

27.8 

1874. 


19.2 

33.3 

1875. 

. 13.4 

15.8 

29.2 


Tableau 10. 

GUATEMALA (3) 

COMMERCE. 

(Exprimé en millions de dollars.) 

Années. Importation. 

1868. 1.9 

1874 . 3.0 

1875 . 2.5 

1876 . 2.7 

1877 . 3.1 

1878 . 3.2 

Importation. 

Parles ports de PAtlantiquc. 0.1 

— du Pacifique.. 2.7 

Plus pour emballage, commission, assurance dans les ports du 

Guatemala. 0.4 

3.2 

(1) D’après VAlmanach de Gotha pour 1879. 

(2) Extrait de la Notice sur la République du Salvador à l'Exposition universelle de 1878, p. 16 et 17. 

(3) D’après le document officiel pour Tannée 1878, communiqué par M. Crisanto Médina, et YAnnuario de 
la Idea. 


■| 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


Tableau 11. 

EXPORTATION ET IMPORTATION EN 1876 PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION (1). 

(Exprimée en millions de francs.) 



Importation. 

Exportation. 

Ensemble. 

Angleterre.. 

5.6 

5.4 

11.1 

France. 

2.2 

3.1 

5.3 

Allemagne. 

1.3 

4.5 

5.8 

États-Unis. 

1.2 

2.1 

3.4 

Espagne. 

0.4 

» 

» 

Belgique. 

0.09 

» 

a 

Chine. 

0,08 

» 

» 

Cuba. 

0.04 

» 

» 

Californie. 

» 

2.9 

» 

Total . 

13. 

18. 

32. 


Tableau 12. 

IMPORTATIONS EN 1876 PAR NATURE DE MARCHANDISES. (2) 
(Exprimée en milliers de francs.) 


Coton filé et tissé. 5.032 

Laine filée et tissée.... 1.4-00 

Lin (toile de). 33G 

Mercerie. 402 

Soie grége et tissée. 562 


Total . 11.324 


Tableau 13. 

EXPORTATION EN 1876 PAR NATURE DE MARCHANDISES. 
(Exprimée par milliers de francs.) 


Café. 16.592 

Cochenille. 1.231 

Peaux de bœuf. 440 

Argent monnayé. 250 

Peaux de chevreuil. 55 

Vêtements confectionnés.. 40 

Cacao. 35 

Salsepareille. 29 

Caoutchouc. 25 

Indigo. 21 

Chocolat. 2 

Baume (dit du Pérou). 2 

Cocos. 1 

Haricots. 1 

Vanille. » 


Total . 18.736 

Bois divers exportés pour une valeur de. 101 


Total général. 18.837 


(1) Extrait du Bulletin consulaire français , 1878, p. 137 et 138. 

(2) Extrait du Bulletin consulaire français , 1878, p. 137 et 138. 
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Tableau 14. 


NICARAGUA (1) 

COMMERCE PAR PORTS EN 1876. 
(Exprimé en milliers de piastres.) 


Greytown. 

Corento.. 

San Juan del Sur. 
Clienandcga. 


Importation. 

Exportation. 

Total. 

585 

796 

1.381 

372 

497 

869 

66 

156 

222 

7 

11 

18 

1.030 

1.460 

2.490 


Tableau 15. 

COSTA-RICA ET HONDURAS (2) 

COM MERCE. 

(Exprimé en milliers de piastres.) 

1873 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Costa-Rica. 

4.5 

6.1 

10.6 

Honduras. 


1.0 

1.8 


Tableau 16. 


AMÉRIQUE CENTRALE (3) 


(Guatemala, Costa-Rica, Honduras, dans la statislique française.) 


COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION, D’APRÈS LES STATISTIQUES DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES. 

(Exprimé en millions de francs.) 




1860 



1876 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Importation. 

Exportation. 

Total.' 

Angleterre. . 

5.6 

4.9 

10.5 

23.0 

18.0 

41.0 

États-Unis... 

0.7 

1.7 

2.4 

4.5 

9.0 

13.5- 

France. 

0.1 

0.9 

1.3 

2.1 

3.4 

5.5 


(1) D’après Y Almanach de Gotha pour 1879. 

(2) Extrait de YAnnuario de la Idea , par M. Vaillant. 

(3) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom , le Statistical abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France . 
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Tableau 2. 

CHEMIN DE FER DE PANAMA 

NOMBRE DE TONNES TRANSPORTÉES PENDANT LES ANNÉES 1875, 1876, 1877 ET 1878. 



1875 

1876 

1877 

1878 

Janvier. 

11.144- 33/40 

12.165 4/40 

7.508 1/40 

14.201 24/40 

Février. 

11.135 12/210 

8.950 32/40 

10.162 32/40 

12.621 30/40 

Mars. 

10.259 39/40 

14.494 38/40 

13.170 26/40 

10.765 3/40 

| Avril. 

10.462 31/40 

9.569 4/40 

13.451 12/40 

14.746 6/40 

! Mai. 

14.116 21/40 

11.385 11/40 

16.095 6/40 

14.571 30/40 

Juin. 

9.019 24/40 

9.671 38/40 

11.291 36/40 

12.245 13/40 

Juillet. 

9.827 34/40 

8.778 17/40 

12.043 8/40 

11.914 39/40 

Août. 

7.428 25/40 

7.305 23/40 

11.623 31/40 

11.177 32/40 

Septembre. 

8.856 31/40 

8.718 8/40 

13.746 6/40 

11.079 3/40 

Octobre. 

8.957 34/40 

7.766 10/40 

12.047 7/40 

13.978 27/40 

Novembre. 

12.540 37/40 

6.918 13/40 

12.302 31/40 

12.074 24/40 

Décembre. 

11.920 28/40 

8.092 22/40 

13.500 

13.100 15/40 

Total. 

126.014 4/40 

113.781 15/40 

140.942 36/40 

152.477 27/40 


N 

NOTE SUR LE COMMERCE DE L’AMÉRIQUE CENTRALE 

Pau M. PERALTA 

Ministre de Costa-Rica. 

Le commerce des cinq républiques de l’Amérique centrale se fait principalement avec là 
Grande-Bretagne ; les États-Unis, la France, l’Allemagne. L’Espagne, l’Italie, la Belgique 11 e 
viennent qu’en dernier lieu. 

On peut estimer, et l’on a d’ailleurs constaté que l’exportation des produits centro-améri- 
cains à la Grande-Bretagne s’élève à 50 pour 100 du chiffre total : 10 pour 100 à la France ; 
10 pour 100 à Hambourg; 5 pour 100 à Brème ; 5 pour 100 à New-York et 20 pour 100 à San- 
Francisco. L’exportation du Centre-Amérique aux pays riverains de l’océan Pacifique situés 
au sud de la Californie (sauf celle qui est faite entre les républiques centro-américaines elles- 
mêmes), est si insignifiante, que je n’ai pu en trouver des traces nulle part. 

Cette exportation se fait principalement par les ports situés sur le Pacifique, soit à travers 
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l'isthme de Panama par chemin de fer et bateaux à vapeur, soit, doublant le cap Horn, par 
bateaux à voiles. D’après les publications du Bureau du commerce (Board of trade) de Londres, 
celte exportation se serait élevée, en 1877, à 10 113 tonneaux pour la Grande-Bretagne. 

Suivant la proportion que je viens d’indiquer, le total de l’exportation centro-américaine 
s’élèverait à 15 000 tonnes en 1877, ce qui ferait, pour les pays situés sur les deux rives de 
l’Atlantique, un chiffre de 15 000 tonnes qui auraient pu se servir du canal interocéanique 
pour arriver à destination. 

Le chiffre de l’exportation surpasse de beaucoup, au Centre-Amérique, celui de l’importa¬ 
tion. Il ne serait donc pas hasardé de calculer pour l’année 1877 une importation de 12 000 
tonneaux, soit en tout un mouvement commercial avec les pays atlantiques en relation avec 
les ports dans le Pacifique de l’Amérique centrale de 25 000 tonnes en 1877. 

Il y a quinze ans, ce commerce ne s’élevait que trop péniblement à la moitié du chiffre que 
je viens de signaler. 

S’il fallait suivre la progression indiquée par le développement rapide des ressources im¬ 
menses (agricoles) de l’Amérique centrale, surtout si, par le percement du canal, ses riches et 
abondants marchés étaient plus à la portée des pays consommateurs, ce commerce doublerait 
en dix ans. 

C’est du moins la progression suivie par le commerce de la République de Costa-Rica, de¬ 
puis 1840 jusqu’à ce jour. 

Je ne crois pas me tromper en affirmant que dans dix ans d’ici le mouvement commercial 
de l’Amérique centrale montera à plus de 50 000 tonnes. 


Voici la valeur commerciale de l’exportation et de l’importation 

pour les cinq républiques : 


Importation. 

Exportation. 

Costa-Rica (1877-78). 

. $ 4..000.000 

$ 6.187.000 

Guatemala (1876). 

. 2.717.000 

3.700.000 

Honduras (calcul). 

. 800.000 

1.200.000 

Nicaragua (1876). 

. 1.031.000 

1.460.000 

Salvador (1876). 

. 1.870.000 

3.605.000 

Total. 

. $ 10.418.000 

$ 16.152.000 

11 nfa été impossible de trouver des renseignements sur le mouvement de la navigation 

des différents ports centro-américains, 

excepté pour Puntarenas, port cosla-ricien sur le 

Pacifique. En voici un aperçu : 



1877 

Vapeurs. Navires à voiles. Tonneaux. 

Entrés à Puntarenas. 

. 82 31 

172.800 

Sortis de Puntarenas. 

. 81 22 

167.200 


Il y avait 82 navires nord-américains ; 7 Pacific Mail and Panama transit Comp., 6 anglais, 
8 français, 5 allemands, 5 colombiens, etc. 

L’agriculture est la principale source de richesse de l’Amérique centrale, et le café, l’indigo, 
le caoutchouc, le tabac, le cacao, le coton, les bois de construction et de teinture comptent 
parmi ses principaux produits d’exportation ; les mines sont nombreuses, et elles ont la 
réputation d’être riches en or, en argent, en cuivre, etc. ; mais elles ne sont pas en exploi¬ 
tation régulière. 
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L’ouverture du canal interocéanique développerait ces ressources d’une manière extraordi¬ 
naire bien difficile à prévoir; ce développement étant, à mon avis, subordonné à l’immigra¬ 
tion européenne que cette grande entreprise ne manquera de provoquer vers ces régions pri¬ 
vilégiées, tant en hommes qu’en capitaux. Le climat étant très salubre (surtout sur les 
plateaux de l’intérieur) s’y prête à merveille. 

Le canal fera porter vers le littoral du Pacifique les efforts les plus sérieux de l’industrie 
centro-américaine, au détriment bien regrettable de la culture du versant de l’Atlantique, 
riche en trésors de toute sorte et plus à la portée de l’Europe et des grand marchés atlan¬ 
tiques des Etats-Unis. 

Faisant abstraction de l’intérêt local que peuvent avoir le Nicaragua et Costa-Rica au perce¬ 
ment du canal à travers leur territoire, cette grande entreprise leur sera également utile par 
le Darien, et une solution prompte de cette question ne pourra qu’être saluée comme le plus 
grand des bienfaits par les Centro-Àméricains. 


Manuel M. Peralta, 

Ministre de Costa-Rica, son délégué au Congrès, etc., etc. 


Paris, le 17 mai 1870. 


O 

(TROIS TABLEAUX) 


STATISTIQUE DU COMMERCE DU MEXIQUE 

MEXIQUE (I). 

COMMERCE l’Ail PAYS 1>E PROVENANCE ET DE DESTINATION EN 1873. 
(Exprimé en millions de piastres.) 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Angleterre. 

10.1 

12.4 

22.5 

États-Unis. 

7.4. 

14.3 

18.7 

France. 

4.8 

4. G 

9.4 

Allemagne. 

3.9 

0.8 

4.7 

Colombie. 

1.2 

1.5 

2.7 

Espagne (Cuba). 

1.3 

0.7 

2 

Autres pays. 

0.1 

0.1 

0.2 


29.0 ' 

31.6 

60.G 


( 1) Extrait de Y Almanach de Collia pour 1879. 
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COMMERCE PAR MARCHANDISES EN 1873 (1). 
(Exprimé en millions de piastres.) 


Exportation. 

Argent... 24-. 1 

Or. 0.9 

Minerais. 0.2 

Perles. 0.1 

Peaux.» • • 1 • o 

lleneqiien. 1.0 

Rois. 1-0 

Café. 0.5 

Vanille.-. 0.4 

Etc. 


Tableau 3. 

COMMERCE PAR PAYS DE PROVENANCE ET DE DESTINATION D’APRÈS LES STATISTIQUES DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR DES DOUANES EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES 2). 

(Exprimé en millions de francs.) 




1860 



1876 



Importation. 

Exportation. 

Total. 

Importation. 

Exportation. 

Total. 

Angleterre- 

12.3 

13.4 

25.7 

16 

14.0 

30 

États-Unis- 

26.6 

34.7 

61.3 

31 

62.5 

93.5 

France. 

4.4 

17.4 

21.8 

10.7 

14.8 

25.5 


I 3 


NOTES SUR LA COTE 


DES ÉTATS-UNIS SUR 


LE LAC I Fi U U E 


Par MM. de MOFRAS et Eli LAZARD 


Les États de la Californie et de l’Orégon et le territoire de l’Alaska forment la partie des 
États-Unis baignée par l'océan Pacifique. Le dernier recensement officiel, celui de 1870, 
donne, pour leur population, les chiffres suivants, qui doivent aujourd’hui être augmentés du 
quart environ pour atteindre la réalité : 

Recensement de 1870. 


Californie. 582.031 habitants. 

Orégon. 101.803 — 

Washington.environ. 10.000 — 

Alaska. 70.461 — 


Total . 761.375 habitants. 


(1) Extrait de Y Almanach de Gotha pour 1879. 

(2) D’après le Statistical abstract for the United Kingdom , le Statistical abstract for 1878 (États-Unis), la 
Situation économique et commerciale de la France. 




































RAPPORT DE M. LEVASSEUR. 


03 


Dans ce nombre figuraient alors 49310 Chinois, et 29025 Indiens; mais, d’après le plus 
récent document: « Sta-tistical abstract », arreté au 30 juin 1878, le nombre des Chinois 
arrivés depuis 1871 serait de 98225, ce qui formerait un total de plus de 147 000 Asiatiques. 
Nous pensons que ce chiffre n’est point exact, et qu’en déduisant les, décès et les départs, il n’v 
a maintenant en Californie et dans l’Orégon guère plus de 100000 Asiatiques. 

On sait à quels excès les blancs se sont portés contre les Chinois, les assassinats dont 
ceux-ci ont été victimes, et l’épidémie de suicides qui a régné parmi eux. Nous savons aussi 
que dans sa dernière session de 1877-1878, la législature de l’État de Californie a pris des 
résolutions prescrivant à ses sénateurs et à ses représentants au congrès de Washington, de 
demander la modification, sinon l’abrogation, du Traité Burlingame, ainsi nommé du nom 
du négociateur qui signa celle convention, conclue entre les États-Unis et la Chine le 
3 juillet 1844, et qui permet, réciproquement, aux nationaux d’un pays de s’établir dans 
l’autre. 

Depuis que les Espagnols colonisèrent les Philippines et établirent des rapports avec le 
Céleste-Empire, les Chinois prirent l’habitude d’aller exercer certaines professions au Mexique, 
au Pérou et autres États situés sur le Pacifique. Se voyant repoussés du territoire américain 
du Nord, où ils ont pourtant beaucoup aidé à la construction du chemin de fer de New-York 
à San-Francisco, il serait peut-être facile de les attirer eux et les coolies de Plnde, dans les 
chantiers à ouvrir sur le sol de l’isthme américain, car il est à craindre que les Indiens ne 
prêtent pas un concours très efficace. 

Voici, d’après le « Rapport officiel du Bureau du commerce et de la navigation de 
Washington », les chiffres authentiques de 1878, montrant le nombre et le tonnage des 
navires des trois provinces de l’Union, situées sur le grand océan Pacifique. 

Nombre de navires. Tonnage. 


Californie. 905 183.285 tonneaux. 

Orégon. 116 37.079 — 

Alaska. 11 182 — 


Soit . 1.062 nav. jaugeant 220.546 tonneaux. 


Etats-Unis, en entier, 25.261 navires jaugeant 4.212.761 tonneaux. 

En 1878, la part générale du port de San Francisco a été de 621.010 tonneaux. 

Comme simple renseignement, et pour montrer combien les États-Unis sont intéressés à 
la coupure de l’isthme, nous donnons ici le chiffre de leur commerce, exportation et impor¬ 
tation réunies, avec les pays baignés par le Pacifique, en 1878 : 


Amérique centrale, comprenant Nicaragua, 

Guatémala, Costa-Rica, Honduras et Sal¬ 
vador.valeur. 1.706.153 dollars. 

Chili. 2.660.427 — 

îles Sandwich. 4.524.779 — 

Mexique (sur les deux mers). 21.138.532 — 

Pérou. 3.089.068 — 

Etats-Unis de Colombie (sur les deux mers).. 10.484.826 — 

Japon. 10.315.509 — 

Chine (y compris Hong-Kong). 41.207.872 — 


C’est-à-dire plus de cinq cents millions de francs. 


98.127.166 dollars. 
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D’après les documents américains, il est très difficile de faire la part spéciale de la 
Californie dans le commerce général des Etats-Unis; mais le Bulletin consulaire d’avril 1878 
contient un excellent travail de notre consul, M. Forest, et nous y puisons ces chiffres 
importants : 

Intercourse commerciale du port de San-Francisco avec les pays étrangers et le reste de 
FUnion américaine, comprenant toutes les marchandises et les matières d’or et d’argent, 
entrées et sorties, pendant l’année 1877, par tout pavillon : 


Importation. 726.035.480 francs. 

Exportation. 527.673.900 — 


Total général. 1.253.709.380 francs. 

Navigation sous tout pavillon, 

Comprenant le long cours et le cabotage à voile ou à vapeur, entrées et sorties : 

8.170 navires = 3.263.290 tonneaux. 

Le numéro de mai 1879 du Bulletin contient un relevé intéressant de M. Mærentrent, 
notre vice-consul au Pueblo de los Angeles, sur le petit port de San-Pedro, qui dessert le 
centre de la plus riche partie de la Californie, et qui a reçu, en 1877, ±28 navires dont 
109 voiliers et 119 vapeurs. Les excellents vins, les bois d’essences diverses, l’huile de 
pétrole, les laines, les oranges, les fruits et autres articles donneront un jour de l’importance 
à ce mouillage et à celui de Santa Monica qui sont presque inconnus en Europe. 


M. Forest a aussi fourni au Recueil consulaire le premier rapport qui ait été publié sur 
l’État nouveau de l’Orégon, auquel ses bois, ses minerais, ses laines, ses grains, promettent 
un grand avenir, et qui, en 1876-77, a exporté pour 40983 761 francs de produits de son 
sol et de son industrie, en Angleterre, dans les États voisins de l’Union américaine, aux îles 
Sandwich et en Chine. Les conserves de saumon forment un article de premier ordre, et l’on 
doit croire que les exportations de cet État seront, avant peu, toutes directes, et ne passeront 
plus par San-Francisco. 

Le relevé de la navigation, entrées et sorties, à voiles et à vapeur, pour l’État de l’Orégon, 
le territoire de Washington et l’étranger, a été, en 1876, pour les deux seuls ports qui aient 
un bureau des douanes, Astoria et Pcrtland, de 473 navires jaugeant 391 184 tonneaux. 

Il nous manque des renseignements sur les autres ports de la Californie, Montereyau nord, 
et le beau mouillage de San-Diégo au sud; mais, quoique incomplets, nous espérons que les 
détails qui précèdent présenteront quelque intérêt au Congrès. 

Au moment où l’Europe semble se préoccuper de l’invasion des produits agricoles de 
l’Amérique, nous devons rappeler la merveilleuse fertilité d’un pays où les forêts, les grains, 
le mûrier, la vigne, donnent les plus abondantes récoltes, et où l’élève des bestiaux est rendue 
facile dans les plus beaux pâturages. Nous avons vu, à la mission de San-José, près de la baie 
de San-Francisco, le blé rendre 110 pour 1. Non loin de là, cà Santa-Clara, le maïs a rendu 
jusqu’à 1644 pour 1. Au bord du Rio Sacramento, le général Frémont a aussi vu des terres à 
froment rendre 100 pour l.Nous parlons de terrains vierges, de vallées où Y humus à plusieurs 
pieds d’épaisseur, et d’années où les pluies sont suffisantes. Quand la saison est sèche, la 
récolte est naturellement moins abondante. Si la distance n’empêche pas aujourd’hui les blés 
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et les farines d’arriver sur nos marchés, on comprend que l’ouverture du canal interocéanique 
pourra faire de cette magnifique province le grenier du monde entier. 


E. de Mofras. 


Monsieur le Président de la 'première Commission. 

Monsieur le Président, 

J'ai l’honneur de vous soumettre un aperçu sommaire du trafic actuel existant entre les 
États du Pacifique appartenant aux Etats-Unis d’Amérique, tels que la Californie, l’Orégon, 
Washington, Nevada, avec l’Europe et les Etats de l’Atlantique. Durant l’année 1878, le 
chemin de fer du Central Pacific a transporté un total d’un million quatre-vingt-quinze 
mille tonnes de marchandises, soit 1 095000 tonnes. 

Le Pacific Sud en a transporté 185402 tonnes. 

Ces mêmes États ont produit l’année dernière un total de onze millions de quintaux mé¬ 
triques de blé, dont il laui défalquer, pour la consommation locale et la réserve, un tiers ; il 
reste donc, pour l’exportation en Europe, un tonnage approximatif de 750000 tonnes. 

Ces pays exportent en outre les articles suivants, qui sont généralement expédiés par 
voiliers autour du Cap, soit en Europe, soit dans un port des États-Unis : des laines et peaux, 
vins et eaux-de-vie, des minerais de cuivre, argent et autres métaux, du mercure, du borax, 
des corps gras; des conserves diverses, entre autres, du saumon et homard conservés, dont il 
s’expédie plusieurs centaines de mille caisses, etc., etc. 

J’estime que les produits ci-dessus nommés doivent se monter à 250000 tonnes. 

En résumé, le trafic total, tant par mer que par chemin de fer, dans l’année 1878, se 
chiffre comme suit : 


Central Pacific Rail Road. 1.095.000 tonnes. 

South Pacific — . 185.000 — 

Blé par le Cap et par voiliers... 754.000 — 

Autres marchandises et produits. 250.000 — 


2.280.000 tonnes. 


La grande question, Monsieur le Président, ou plutôt la question dominante, au sujet du 
trafic de ces deux chemins de fer, serait de pouvoir approximativement calculer ou prévoir 
quelle serait la part qui irait en transit par voie de canal. 

Si j’osais m’éloigner un peu du sujet qui est exclusivement celui d’une Commission de 
statistique, je dirais que les chemins de fer ci-dessus nommés sont entre les mains d’un très 
petit nombre de propriétaires, et constituent un véritable monopole; aussi les prix des 
transports sont excessivement élevés, certaines marchandises payent jusqu’à 450 francs la 
tonne de 1000 kilos, de New-York à San-Francisco ; ceci comme mémoire, le chemin de fer 
prend en moyenne vingt-quatre jours pour le transport des marchandises entre New-York et 
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San-Francisco. Un steamer à hélice qui quitterait le même port de San-Francisco déchargerait 
son fret facilement dans le même espace de temps. 

Il y aurait sans doute là un élément d’exploitation assez considérable pour l’entreprise 
projelée ; car si l’on ne pouvait que distraire la moitié du fret qui est transporté actuellement 
par le chemin de fer à des taux onéreux dont se plaint le commerce de la Californie, de 
l’Orégon, de Nevada et de Washington territory , on arriverait à un total de trafic probable 
de 1600000 tonnes environ. Je n’ai pas compté dans ma nomenclature le bois pour 
construction navale ; la Californie aussi bien que la Colombie britannique possèdent des forêts 
remarquables ; plusieurs expéditions ont été faites par le cap Horn; elles n’ont pas été suivies 
d’autres, carie voyage autour du cap Ilorn, qui nécessite en moyenne cinq mois, effraye toute 
entreprise. 11 se pourrait que ce produit, avec bien d’autres, fût ajouté au trafic de l’avenir. 

Si le temps matériel m’était accordé, je pourrais produire des données plus étendues et 
plus détaillées sur le futur commerce probable entre ces pays neufs et vigoureux et l’Europe. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments distingués. 

E. Lazard, 

Délégué de la Chambre de commerce de San-Francisco (Californie). 


Q 

NOTE SUR LE COMMERCE DES PAYS-BAS 

Notice sur le commerce des Pays-Bas avec les contrées situées sur les côtes 

de Vocéan Pacifique . 

11 y a quelques années, la Hollande avait encore une exportation assez considérable, surtout 
de sucre raffiné, vers la côte occidentale de l’Amérique du Sud, et avec le sucre, on exportait 
dans les mêmes navires, qui trouvaient un chargement convenable, une certaine quantité de 
genièvre, de fromages, de chandelles stéarines et même des articles manufacturés qui nous 
arrivaient, en transit,de la Belgique et de F Allemagne; la concurrence ou plutôt la guerre in¬ 
ternationale des primes, nous a enlevé cette exportation en faveur de la France, de l’Angleterre et 
des États-Unis ; maintenant tous nos envois prennent la route par Londres et Liverpool, parce 
que nous ne pouvons remplir un vaisseau d’une grandeur passable; toutefois il est certain 
qu’une assez forte quantité de genièvre, de liqueurs, de chandelles stéarines, etc., est expé¬ 
diée vers ces pays ; mais ce n’est plus un commerce direct ; car, quoique je me sois adressé à 
une douzaine de chambres de commerce dans les ports d’exportation, aucune ne m’a procuré 
une donnée efficace, un chiffre certain. 

Je n’ai donc à parler que de l’importation, qui heureusement est assez considérable; pour 
la plupart, elle est destinée pour le transit vers l’Allemagne et consiste en deux articles, le 
guano et le salpêtre brut, et tous les arrivages ont lieu dans le port de Rotterdam. 

En 1878 sont entrés du Pérou 32000 tonneaux de guano représentant une valeur de 0 mil¬ 
lions de francs. 
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Du Pérou et de la Bolivie, 125 000 balles de salpêtre, soit plus de 8000 tonneaux, ayant 
une valeur de 5 millions de francs. 

Les 50 navires à voile qui nous ont apporté ces matières premières avaient une capacité 
d’environ 40 000 tonneaux et seraient assurément une bonne aubaine pour le canal inter¬ 
océanique si le chargement avait assez de valeur pour permettre d’employer la vapeur. Mais 
la chambre de commerce de Rotterdam croit que ces articles sont beaucoup trop volumineux 
pour un transport par des navires à vapeur, et craint que, dans la plus grande partie de l’année, 
un voilier ne délaisse la route par le canal, à cause des obstacles qu’offrent les vents alizés 
et les courants contraires, pour les grands voiliers faisant route vers l’Europe. 

Les importations du guano et du salpêtre sont sujettes à des grandes fluctuations ; l’année 
qui précède (1877) ne nous avait apporté que 16900 tonnes de guano d’une valeur de 
4800000 francs et 3500 tonnesde salpêtre d’une valeur de 2600000 francs. 

En 1874 je trouve une importation d’un peu plus de 20 000 tonneaux, partagée entre le 
Chili (3 navires et 1322 tonnes) et le Pérou et la Bolivie (30 navires et 18 741 tonnes) ; 

Décidément l’importation de ces deux articles augmente, mais pas du tout régulièrement. 
En 1872, elle a une valeur de 7 millions de francs, aujourd’hui de 14 millions, et je ne connais 
aucune raison qui ferait craindre une réduction ; on peut espérer plutôt que ces relations 
commerciales augmenteront dans la même raison que tout le commerce des Pays-Bas qui 
s’est triplé précisément en vingt-cinq ans. 

Il y a encore un article d’une grande importance pour le commerce entre les Pays-Bas et 
les ports du Pacifique, et qui assurément prendra la route du canal interocéanique : je veux 
parler du froment et des autres grains. Au commencement de cette année, quoique le prix 
des grains fût très bas, 145 navires à voiles firent le trajet de la Californie vers la Manche en 
doublant le cap Horn pour nous apporter une quantité de 3 millions d’hectolitres ; et pourtant 
la traversée dure quatre ou cinq mois. Tous ces navires, dont la plupart sont destinés à ali¬ 
menter l’Angleterre, représentent plus de 100 000 tonneaux ; et on peut dire avec sécurité 
que cet envoi n’est qu’un commencement. 

La chambre de commerce d’Amsterdam arrête pour un instant notre attention sur le Suri¬ 
nam, colonie néerlandaise des Indes occidentales qui soulfre beaucoup en ce moment par 
le manque de bras; le percement du canal facilitera d’une manière efficace le transport de 
coolies ou travailleurs des Indes orientales et de Chine; sans aucun doute, on peut croire 
que le canal en tirera des profits. 

J’ajoute encore que les deux chambres de commerce d’Amsterdam et de Rotterdam appré¬ 
cient vivement tout ce qu’on a déjà fait et tout ce que le Congrès fera dans le but de procurer 
au commerce un canal d’une si grande utilité. Le commerce apprécie l’ardeur que la science 
déploie pour l’aider et espère se rendre digne de ces beaux efforts. 


J. Küypers, 

Délégué de la Hollande 
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NOTE SUR LE PORTUGAL ET LE RRÉSIL 

Par M. MENDEZ LÉAL 

Ministre plénipotentiaire du Portugal. 


D’après les derniers renseignements groupés officiellement, le commerce maritime extérieur 
du Brésil, importation et exportation, dans l’ensemble des cinq ans de 1860 à 1874, atteint 
une valeur de 347 279 contos, 400 000 reis, soit en francs : 1 929 330 000. 

En décomposant ces chi(1res par années, nous trouvons pour chacune de ces années : 
69455 contos, 880 000 reis, soit en francs : 385 866000. 

11 m’est impossible de déterminer en quelle proportion les provinces du nord de l’Empire 
contribuent à ce résultat; mais si Ton tient compte de la vaste étendue navigable de l’Àma- 
zonas et de ses nombreux affluents, ainsi que de la richesse des territoires baignés par ces 
grands cours d’eau, on peut raisonnablement conclure que cette proportion doit être considé¬ 
rable. 

D’après le dernier tableau statistique du commerce entre le Portugal et le Brésil, publié 
par l’administration des douanes portugaises, et répondant à l’année de 1876, ce commerce 
est (monnaie brésilienne, afin d’en établir la relation d’une manière approximative), de 
11 000 contos, soit en francs : 61 600000. 

La proportion, dans laquelle le Para et les autres provinces septentrionales de l’Empire, 
entrent dans ce mouvement général, ne peut être évaluée que d’après les appréciations précé¬ 
dentes. 

Le commerce entre la métropole et les possessions portugaises d’Asie, qui pourraient pro¬ 
fiter du nouveau canal, est trop faible pour être utilement compris dans des calculs se rap¬ 
portant exclusivement à l’état actuel. Je crois cependant devoir le mentionner d’après le ta¬ 
bleau cité, non par sa portée présente, mais par son avenir, en raison même des nouvelles 
facilités promises à la navigation interocéanique. 

Voilà donc le chiffre de ce commerce pour l’année 1876 : 107 contos 744 000 reis, soit en 
francs : 599 744. 


José da Silva Mendès-Leal, 

Délégué de la Société de Géographie de Lisbonne. 


Paris, le 17 mai 1870. 
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S 

(SIX TABLEAUX) 

STATISTIQUE DU COMMERCE ET DE LA NAVIGATION DES ÉTATS-UNIS 

Par M. SZARVADY 


VALEUR DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS RÉUNIES (I) 

(Exprimée eu millions de dollars). 


ANNÉES 

IMPORTATIONS 

EXPORTATIONS 

TOTAL 

des 

importations 
et des 

exportations 
par vaisseau 
américain. 

TOTAL 

des 

importations 
et des 

exportations 
par vaisseau 
étranger. 

TOTAL 

GÉNÉRAL. 

Pur vaisseau 

américain. 

Par vaisseau 

étranger. 

Par vaisseau 

américain. 

Par vaisseau 

étranger. 

1860 

228.1 

134.0 

279.0 

121.0 

507.2 

255.0 

762.2 

1861 

201.5 

134.1 

179.9 

69.3 

381.5 

203.4 

584.9 

1862 

92.2 

113.4 

125.4 

104.5 

217.6 

218.0 

435.7 

1863 

10J.7 

143.1 

132.1 

199.8 

241.8 

343.0 

584.9 

1864 

81.2 

218.3 

102.8 

237.4 

184.0 

485.7 

669.8 

1865 

74.3 

174.1 1 

93.0 

262.8 

167.4 

437.0 

604.4 

1866 

112.0 

333.4 

213.6 

351.7 

325.7 

685.2 

1.010.9 

1867 

117.2 

300.6 

179.7 

279.3 

296.9 

580.0 

877.0 

1868 

122.9 

248.6 

175.0 

301.8 

297.9 

550.5 

848.5 

1869 

136.8 

300.5 

153.1 

285.9 

289.9 

586.4 

876.4 

1870 

153.2 

309.1 

199.7 

329.7 

352.9 

638.9 

991.8 

1871 

163.2 

363.0 

190.3 

392.8 

353.6 

755.8 

1.109.4 

1872 

177.2 

445.4 

168.0 

393.9 

345.3 

839.3 

1.184.6 

1873 

174.7 

471.8 

171.5 

494.9 

346.3 

966.7 

1.313.0 

1874 

176.0 

405.3 

174.4 

533.8 

350.4 

939.2 

1.289.6 

1875 

157.8 

382.9 

156.3 

501.8 

314.2 

884.7 

1.199.0 

1876 

143.3 

321.1 

167 .*6 

492.2 

311.0 

813.3 

1.124.4 

1877 

151.8 

329.5 

164.8 

530.3 

316.6 

859.9 

1.216.5 

1878 

146.4 

307.4 

166.5 

569.5 

313.0 

876.9 

1.193.0 


(1) Les chiffres du total de ce tableau diffèrent quelque peu de ceux qui sont dans le tableau n° 4* du Stalis - 
tical abstract pour 1878, p. 8. 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


Tableau 2. 

TABLEAU DES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS EN 1878 


(Exprimées en millions de francs) 


Entre les districts de l’Ouest-Amérique et les pays dont les noms suivent. 


DISTRICTS 




HONG¬ 




INDES 


1 





KONG 

AUS¬ 

! ILES 




OBSERVATIONS 

DE DOUANES 

CHILI 

PÉROU 

CHINE 

et 



JAPON 

hollan¬ 

TOTAUX 

sur l’océan Atlantique. 




INDES 

ang!ais s 

TRALIE. 

HAWAII 


daises. 



Boston. 

6.6 

0.4 

0.6 

12.0 

8.2 

0.7 

)) 

5.7 

34.5 

Produit des îles de 
Guano qui sont la 

New-York. 

4.1 

4.5 

57.9 

59.3 

23.2 

1.0 

17.4 

23.0 

191.0 

propriété des Etats- 
Unis : 

Philadelphie. 

0.3 

0.7 

» 

» 

» 

» 

0.4 

0.3 

1.8 

17 930 tonnes. Va¬ 
leur : 1056 mil¬ 

Baltimore. 

» 

0.7 

)) 

» 

» 

» 

)> 

» 

0.7 

lions de francs. 











Le commerce entre 











New-York et San- 


11.3 

6.5 

58.5 

71.3 

31.4 ! 

1.7 

17.9 

29.1 

228.2 

Francisco, par mer, 
est de : 

San -Francisco.... 

» 

» 

3.1 

12.0 

0.3 1 

1 0.2 

0.2 

» 

15.8 

De New-York à San- 

(Exportations 
d’objets prove¬ 










Francisco.lü.G f. 

l)o San-Fran¬ 
cisco à New - 
York . 15.8 f. 

nant de l’étran¬ 










ger.) 










35. i f. 

Orégon. 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

)> 

» 

A ajouter : 0.4 

(Produits étran¬ 

San-Diego. 

» 

» 

» 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

gers.) 0.3 






1 





3 (J.- f. 



EXPORTATIONS ET 

IMPORTATIONS 





DES 

PORTS AMÉRICAINS DU PACIFIQUE AVEC 

LUS PAYS 






SUIVANTS, 

en 1878 






RÉPU¬ 





| 






BLIQUE 

BEL¬ 

BRÉSIL 

FRANCE 

ANGLE¬ 

ALLE¬ 

LE CAP 

TOTAUX 




ARGEN- 

GIQUE 



TERRE 

MAGNE 






TI NE 










San-Francisco_ 

0.2 

0.3 

0.08 

5.0 

65.4 

2.9 

1.0 

74.8 



Orégon. 

» 

» 

)) 

)) 

11.1 

» —■ 

» 

11.1 



San-Diego. 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

» 











86.0 

86.0 







Total général..... 


330.0 
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RAPPORT DE M. LEVASSEUR. 
Tableau 3. NAVIGATION 


I. — Navires américains venant de l’atlantique, et entrés dans les torts ci-après : 

(Sur lest ou en charge.) 



ENTRÉE DANS LES PORTS 


SAN-DIÉGO 

SAN-FRANCISCO 

ORÉGON 


Nombre 

Tonneaux 

Nombre 

Tonneaux 

Nombre 

Tonneaux 

Angleterre. 

2 

2.483 

16 

24.688 

» 

» 

France et autres pays. 

» 

» 

22 

3.635 

» 

» 

Ports divers. 

» 

» 

6 

800 

» 

» 


2 

2.483 

44 

29.123 

» 

» 

SORTIE 







des mêmes ports pour : 







Angleterre.. 

» 

» 

35 

64.663 

4 

4.742 

France et autres pays. 

)> 

» 

18 

2.763 

» 

» 


» 

» 

53 

67.426 

4 

4.742 

Totaux . 

2 

2.483 

97 

96.519 

4 

4.742 



103 navires. — 

- 1C3.774 tonneaux. 



Tableau 4. 

lï. — Navires étrangers entrés en 1878 dans les ports ci-après : 
(Venant de : ) Voiliers : 





ENTRÉE DANS LES 

PORTS 




SAN-DIÉGO 

SAN- 

FRANCISCO 

ORÉGON 

WILLAMETTE 








(bassin du Columbia) 


Nombre 

Tonneaux 

Nombre 

Tonneaux 

Nombre 

Tonncaux 

Nombre 

Tonneaux 

France et autres pays. 

» 

« 

11 

4.514 

» 

» 

» 

» 

Allemagne. 

» 

» 

4 

2.832 

» 

)> 

» 

» 

Angleterre. 

1 

946 

44 

52.957 

1 

982 

4 

3.039 

SORTIE 

1 

916 

59 

60.303 

1 

982 

4 

3.039 

des mêmes ports pour : 









France et autres pays. 

» 

» 

7 

1.156 

» 

» 

» 

» 

Allemagne. 

» 

» 

1 

258 

» 

» 

n 

» 



i 

s 29 

36.790 i 

9 

7.862 i 

\ 1 

575 

Angleterre. 

» 

)> 

i 24 

27.843 

15 

15.540 , 

j 36 

36.432 


» 

» 

61 

66.017 

24 

23.402 

37 

37.007 

Totaux . 

1 

946 

120 

126.350 

25 

24.384 

41 

40.040 


187 navires. — 191.726 tonneaux. 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


Tableau 5. 


15TATS- 


TABLEAU DES IMPORTATIONS ET 
(exprimées en milliers 

Importai tous an Amérique en 1878 par 


PAYS 

DE PROVENANCE. 

CAFÉ. 

COTON. 

ŒUFS. 

GUANO. 

HUILES 

DE TOUTE NATURE, 

SOIE BRUTE 

OU MANUFACTURÉE. 

roms. 

VALEUR. 

POIDS. 

VALEUR. 


VALEUR. 

TONNES. 

VALEUR. 

POIDS. 

VALEUR. 

POIDS. 

VALEUR. 

Chili . 

53 

105 

)) 

» 

» 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

Chine . 

166 

315 

2 

>o 

co 

» 

30 

)) 

)) 

)) 

» 

CO 

CO 

14.790 

Hong-Kong . 

» 

» 

)) 

200 

» 

» 

)) 

)) 

8 

265 

4 

180 

Australie . 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Iles Hawaii .. 

75 

135 

)) 

» 

» 

» 

» 

)) 

4 

40 

» 

» 

Japon . 

» 

» 

» 

1.355 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

85 

4.155 

Pérou . 

2 

2 

)) 

» 

» 

» 

21 

4.100 

» 

» 

» 

)) 

États-Unis de Colombie. 

2.966 

5.100 

22 

25 

» 

» 

m 

» 

» 

» 

» 

» 


Exportations et réexportations 


PAYS 

D’IMPORTATION. 

Chili. 

» 

0.2 

» 

2.870 

» 

)> 

» 

» 

» 

648 

» 

» 

Chine. 

)> 

1.2 

» 

2.557 

» 

» 

» 

» 

» 

2.986 

» 

» 

Hong-Kong. 

» 

2.8 

» 

26 

)) 

» 

» 

n 

n 

501 

» 

» 

Australie. 

» 

6.1 

» 

337 

)> 

» 

m 

» 

» 

4.422 

» 

» 

Iles Hawaii.. 

)) 

3.9 

)> 

401 

» 

» 

» 

» 

» 

165 

» 

« 

Japon. 

n 

2.3 

» 

250 

» 

» 

» 

» 

» 

6.529 

» 

» 

Pérou. 

)) 

» 

» 

182 

» 

» 

» 

» 

» 

459 

n 

» 

États-Unis de Colombie. 

» 

2.3 

» 

1.725 

» 

» 

» 


» 

428 

» 

» 


RAPPOTR DE M. LEVASSEUR. 


UNIS. 

EXPORTATIONS DE CERTAINES DENRÉES 
de francs et en tonnes). 

pays de provenance et nature de denrées. 


NITRATE 

DK SOUDE. 

THÉ. 

BRONZE 

ET CUIVRE. 

RIZ. 

CACAO. 

OBSERVATIONS. 

POIDS. 

VALEUR. 

POIDS. 

VALEUR. 


VALEUR. 

POIDS. 

VALEUR. 

POIDS. 

VALEUR. 

5.507 

1.305 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

Marchandises veçAies en transit des pays 

» 

)) 

18.760 

46.190 

)) 

25 

15.234 

4.090 

» 

)) 

suivants : 


)) 

» 

402 

725 

)) 

» 

703 

180 

)) 

)) 

(en milliers de francs) 












Chili. 

1.305 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

)) 

Chine. 

150 

» 

» 

2 

5 

)) 

» 

» 

» 

)) 

» 

Colombie anglaise. 

2.068 

)) 

)) 

11.969 

27.485 

)) 

5 

34 

5 

)) 

)) 

Hong-Kong. 

1.330 











Iles Hawaii. 

60 

15.226 

3.465 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

Japon.. 

55 

» 

» 

» 

» 

)) 

5 

» 

5 

)) 

» 

Pérou . 

10 











Total. 

4.975 

pour les pays suivants 




















Marchandises reçues en transit 












pour les pays suivants : 


* 










(en milliers de francs) 







h T 





Chili. 30 


)> 

» 

)> 

» 

)) 


» 

» 

)) 


Chine. 5 


)> 

» 

)> 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

)) 

Colombie anglaise. 2.620 





m 



» 


)) 


Hong-Kong. 170 












Iles Hawaii. 705 


» 

)> 

» 

)> 

>i 

» 

» 

» 

)) 

)) 

Japon. » 


» 

» 

13 

35 

)) 

» 

78 

39 

)) 

)) 

Pérou. 35 


4.500 

5.000 

» 

» 

» 

» 

57 

20 

)) 

)) 

Tôt ai . 3.565 

3.565 

n 

» 

9 

30 

» 

» 

158 

50 

2 

5 


8.548 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 




























































































































74 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


Tableau 6. ENTRÉES ET SORTIES DES NAVIRES AMÉRICAINS DANS 

PROVENANT DES PAYS 


PORTS. 

ILES HAWAII. 

NORD PACIFIQUE. 

CHILI. 

INDES ANGLAISES. 

PÉROU. 

CHINE. 


NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

Ncw-Bedfort, Mass... 

1 

991 

1 

384 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

n 

» 

Boston. 

1 

991 


)) 


6.195 

23 

26.876 

I 








I 

U tri 

)) 

J» 

New-York. 

2 

1.628 

U 

}) 

0 

TT 

cc 

21 

20.675 

1 

nrg 

0 I 

21.278 






1 

UOi 

1 1 

Philadelphie. 

)) 

)) 



\ 

870 



1 

1 322 









M 


M 

» 

Baltimore. 

)) 








3 

3.457 











» 

» 

Totaux....... 

4 

3.610 

1 

38 i 

10 

7.899 

44 

47.551 

p, 

6.683 

0 1 

21.278 




— 1 







ENTRÉES ET SORTIES DES NAVIRES A VOILES 











A OU 

POUR CEUX DES 

Bostqn. 

» 

» 

)) 

» 

2 

3.IGG 

4 

3.691 

2 

2.656 

2 

900 

New-York. 

» 

» 

» 

» 

G 

4.809 

G3 

63.522 

11 

9.446 

32 

36.207 

Philadelphie. 

)) 

)> 

)) 

n 

» 

» 

» 

» 

4 

1.992 

i) 

» 

Baltimore. 

;) 

» 

U 

n 

» 

» 

» 

» 

1 

432 

» 

» 












NAVIRES 

Boston. 

)) 

» 

)) 

» 

2 

3.9GG 

)) 

» 

1 

1.983 

» 

» 

N cw-York. 

» 

)) 

» 








10 

21.225 

$ 








» 

m 

n 

Totaux. 

)) 

» 

)) 

» 

10 

12.741 

G7 

67.213 

19 

16.529 

44 

58.332 
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SS CINQ PRINCIPAUX PORTS DE LA COTE ATLANTIQUE 

SUIVANTS OU Y ALLANT. 


llONG- 

KONG. 

HONDURAS 

SUR LE PACIFIQUE. 

JAPON. 

INDES ORIENTALES 

NÉERLANDAISES. 

ILES PHILIPPINES. 

AUSTRALIE. 

TOTAUX. 

NA VIRES. 

TONNES 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNES. 

NAVIRES. 

TONNÉS. 

NAVIRES. 

TONNES. 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

2 

1.375 

» 

» 

U 

» 

)) 

)) 

13 

10.463 

15 

17.310 

)) 

» 

60 

62.787 

19 

17.201 

1 

400 

28 

25.841 

36 

28.643 

22 

20.135 

41 

30.798 

194 

168.685 

» 

» 

)) 

» 

2 

1.911 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

4.103 

)) 

U 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

3.457 

19 

17.201 

l 

400 

30 

27.752 

49 

39.106 

37 

37.745 

41 

30.798 

273 

240.407 

ÉTRANGERS DANS LES 

^ MÊMES 

PORTS 










CONTRÉES CI-APRÈS : 












» 


)) 

» 

» 

» 

1 

486 

O 

2.122 

6 

2.387 

20 

16.200 

9 

5.912 

)) 

» 

8 

11.819 

17 

8.385 

23 

20.815 

17 

8.144 

186 

169.079 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

1 

432 

» 

» 

)> 

» 

5 

2.424 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

w 

1 

432 

A VAPEUR : 













» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

3 

5.949 

» 

)> 

» 

» 

4 

8.627 

n 

)> 

» 

» 

» 

» 

14 

29.852 

9 

5.912 

)) 

» 

12 

20.446 

19 

9.303 

26 

* 

22.937 

23 

10.531 

229 

223.944. 



























































































































































































































NAVIGATION DES ÉTATS-UNIS AVEC LES PAYS DU PACIFIQUE 

ET NAVIGATION DE SAN-FRANCISCO 



NAVIGATION UES ETATS-UNIS EN 1 877-1878 

1. — Navires américains chargés et sur lest. 
(Tonnage exprimé en milliers de tonnes.) 


Japon 

Indes néderl 
Philippines.. 

Chine 

Hong-Kong. 

Australie anglaise.. 
Hawaii 


ENTRÉE 

SORTIE 


ENTRÉE 

SORTIE 

Sombre 

Tonnage 

Sombre 

Tonnage 


Sombre 

Tonnage 

Sombre 

Tonnage 

y 

9.1 

27 

24.5 

Mexique (Pacifique)... 

52 

15.6 

74 

24.1 

16 

II.4 

33 

27.6 

Nicaragua (Pacifique). 

2 

0.3 

1 

0.7 

40 

42.5 

6 

4.6 

Pérou. 

20 

22.3 

22 

34.4* 

7 

4.6 

17 

17.7 

Colombie (Pacifique).. 

29 

65.5 

29 

62.3 

45 

83.2 

18 

60.9 

Colombie (Atlantique). 

113 

90.0 

109 

94.0 

26 

34.1 

72 

69.0 

Chili. 

1 

1.0 

13 

9.5 

78 

31.8 

82 

36.2 

Equateur. 

» 

» 

3 

0.5 





Colombie britannique. 

179 

110.4 

395 

306.8 





Guatemala (Pacifique). 

4 

1.5 

3 

0.6 





Honduras (Pacifique).. 

» 

» 

2 

0.4 





Baleiniers (Pacifique).. 

» 

» 

17 

4.3 

219 

216.7 

2 oo 

238.5 

Totaux. 

400 

306.6 

668 

534.6 



-- -- -. --«S 
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Tableau 2. 


IL — Navires étrangers chargés et sur lest. 
(Tonnage exprimé en milliers de tonnes.) 


ENTRÉE 

SORTIE 

PAYS 

ENTRÉE 

SORTIE 

Nombre 

Tounage 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

8 

10.4 

3 

2.5 

Mexique (Pacifique)... 

10 

4.8 

10 

3.2 

» 

» 

» 

» 

Nicaragua (Pacifique). 

» 

» 

» 

» 

31 

28.0 

5 

6.5 

Pérou. 

33 

23.9 

19 

17.6 

35 

38.2 

3 

2.6 

Colombie (Pacifique).. 

» 

n 

m 

» 

38 

60.5 

15 

40.7 

Colombie (Atlantique). 

37 

45.5 

29 

35.4 

96 

114.6 

34 

32.5 

Chili. 

17 

11.6 

24 

20.5 

14 

5.9 

20 

5.9 

Equateur. 

2 

0.6 

» 

» 





Colombie britannique. 

78 

25.2 

102 

47.0 





Guatemala (Pacifique). 

3 

1.0 

1 

0.3 





Honduras (Pacifique).. 

» 

» 

» 

» 





Costa-Rica (Pacifique). 

» 

» 

2 

0.5 

222 

257.6 

80 

90.7 

Totaux. 

180 

112.6 

187 

124.5 


PAYS 


Japon. 

Indes néderl. 

Philippines. 

Chine. 

Hong-Kong. 

Australie anglaise 
Hawaii. 

Totaux. 


257.6 tonnage des navires entrés. } 

90.7 — — sortis. ) 

112.6 — — entrés. ) 

124.5 — — sortis. > 


Première catégorie. 348.3 

Deuxième catégorie. . 237.1 


584.8 Total général. 


(1) Extrait du Commerce and navigation, 1878, p. 809 et 810. 


Il 
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Tableau 3. 

MOUVEMENT DU PORT DE SAN-FRANCISCO (COMMERCE AVEC L’ÉTRANGER). 

NAVIRES CHARGÉS ET SUR LEST 


(Tonnage exprimé en milliers de tonnes.) 

1877-1373 


PAYS 

NAVIRES AMÉRICAINS 

NAVIRES ÉTRANGERS 


ENTRÉS. 

SORTIE. 

ENTRÉE 

SORTIE. 

Belgique. 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

1 

0 8 


Brésil. 

» 

U 

)) 

» 

» 

» 

1 

0.1 


Chili. 

» 

» 

1 

0.1 

8 

4.4 

7 

4.0 


Chine .. 

» 

)) 

» 

» 

1 

i.O 

» 

» 


Costa-Rica. 

)) 

1) 

)) 

» 

)) 

» 

2 

0.5 


Equateur. 

» 

» 

2 

0.2 

2 

0.6 

» 

» 


France . 

)) 

)) 

» 

» 

6 

3.4 

» 

» 


Possessions franç.... 

22 

3.G 

18 

2.7 

5 

1.0 

7 

1.1 


Allemagne. 

» 

» 

» 

» 

4 

2.8 

1 

0.2 


Angleterre. 

16 

24.6 

28 

49.6 

32 

40.0 

29 

36.7 


Écosse.. 

)) 

» 

» 

» 

12 

12.9 

» 

n 


Irlande. 

)) 

n 

17 

25.0 

» 

7 ) 

24 

27.8 


Colombie britann.... 

110 

142.7 

119 

144.5 

10 

7.8 

35 

30.5 


Indes orient, angl... 

» 

» 

» 

» 

5 

5.1 

» 

» 


IIong-Kong. 

16 

54.9 

15 

58.2 

23 

49.0 

13 

39.7 


Posses. angl. Afrique. 

» 

» 

1 

0.7 

» 

» 

4 

1.9 


Australie anglaise.... 

23 

32.4 

8 

19.1 

80 

101.1 

12 

21.4 


Guatémala (pr. de)... 

4. 

1.5 

3 

0.6 

3 

1.0 

1 

0.3 


Hawaii. 

44 

16.0 

48 

18.1 

9 

3.6 

14 

4.9 


Honduras. 

» 

» 

1 

0.02 

» 

» 

» 

» 


Japon . 

59 

20.9 

1 

0.02 

3 

1.2 

» 

» 


Mexique (Pacifique).. 

44 

13.6 

60 

22.02 

7 

2.4 

10 

3.2 


Nicaragua. 

2 

0.3 

1 

0.07 

» 

» 

U 

» 


Indes or. néderl. 

» 

» 

» 

» 

O 

2.9 

» 

» 

_ 

Pérou (dont 7 nav. et 










11,7 t.sortis sur lest). 

5 

2.2 

10 

16.2 

9 

4.6 

8 

8.0 

Nav. américains : 

Russie. 

3 

0.8 

6 

0.8 

3 

0.5 

2 

0.3 

Entrée 385.0 

Philippines. 

4 

5.2 

5 

4.1 

5 

5.0 

5 

6.5 

Sortie 425.4 

Salvador. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

0.5 

Nav. étr. 

Colombie. 

29 

65.5 

29 

62.3 

» 

» 

» 

» 

Entrée 250.3 

Autres ports. 

6 

0.8 

8 

1.1 

» 

» 

» 

» 

Sortie 188.4 


387 

385 

377 

425.4 

229 

250.3 

178 

183.4 

Total. 1229.1 


(I) Extrait de Commerce and navigation , 1878, p. 810 et 809. 











































































1.1 APPORT DE M. LEVASSEUR. 


(UNE PIÈCE ET SEPT TUBLEAUX) 





Pau Càmilo A. ORDONEZ, E. LEVASSEUR et SZARVADY 


Monsieur iæ Président, 


J’ai riionneur de vous remeltre le tableau de la navigation du Royaume-Uni avec les pays 


baignés par l’océan Pacifique. Pour le former, je me suis servi des documents officiels publiés 
par le gouvernement anglais, et quoique ces documents donnent les plus grands détails et 
classifient la navigation par navires anglais et étrangers, à voiles et à vapeur, chargés et sur lest, 
j’ai cru que ces détails ne seraient pas d’un grand intérêt pour notre Commission, et que ce 
qu’il nous faut connaître, c’est le tonnage total des navires entrés et sortis. J’ai pensé aussi 
qu’il était utile de présenter le mouvement de la navigation pendant une série d’années, afin 
de mettre la Commission en mesure de juger, soit de l’importance moyenne de cette naviga¬ 
tion, soit de sa progression, et c’est pour ce motif que je donne les chiffres des sept années 
1870-1870. J’aurais voulu comprendre dans mon travail les années 1877 et 1878, mais les 
documents à ma disposition ont été imprimés en 1877, et naturellement ne peuvent nous 
renseigner sur cette époque. 

Me conformant aux instructions que vous avez bien voulu me donner, j’ai divisé ce travail 
en deux parties. La première comprend les pays dont le commerce avec l’Angleterre prendra 
sans conteste la voie du canal interocéanique comme la plus courte et la meilleure. Ces pays 


sont les colonies anglaises de Columbia et de ATmcouver, les États et territoires d’Alaska, 


Washington, Orégon et Californie; les cinq républiques de l’Amérique centrale, le Pérou, 
l’Equateur, la Bolivie, le Chili et les îles de l’océan Pacifique. 

La deuxième partie comprend les pays pour lesquels les avantages du canal sont moins 
frappants, mais qui, selon l’avis de personnes compétentes, pourraient s’en servir avec profit, 
sinon pour tout leur commerce avec les pays de l’Europe, au moins pour une partie considé¬ 
rable. Dans cette catégorie j’ai rangé le Japon, les Philippines, les colonies anglaises de l’Aus¬ 
tralie et la Nouvelle-Zélande. 

La navigation totale de l’Angleterre avec les pays du premier tableau a suivi la marche que 
voici : 


Tonnage des navires entrés et sortis , chargés et sur lest. 


Eu 1870 


813.000 tonnes. 


1871. 

1872 

1873 
1871. 
1875. 


821.100 

1.015.600 

1.159.100 

1.119.300 

1.249.600 
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Soit une moyenne de 1052 500 par an, et en comparant la première et la dernière de ces 
sept années, nous trouvons une progression de 40,5 pour 100. 

Pour les pays du deuxième tableau, nous trouvons un chiffre initial moindre et une pro¬ 
gression plus marquée ; elle est de 55 pour 100. 


Eu 1870. 628.900 tonnes. 

1871 . 617.300 

1872 . 703.600 

1873 . 835.100 

187-1.. 927.700 

1875 . 966.100 

1876 . 977.200 


Ce qui nous donne une moyenne de 808 000 tonnes.- 

Vous remarquerez, Monsieur le Président, que la Chine ne ligure pas sur mon second ta¬ 
bleau, elle en a été supprimée par moi, parce que hier, pendant votre absence, nous avons 
constaté à la Commission que les navires se rendant de ce pays en Angleterre ou vice versa , 
trouveront toujours préférable de passer par Suez. En effet, la distance de Liverpool à Canton 
est de 1300 lieues plus longue par Panama que par Suez. 

Vous remarquerez aussi que les ports du Mexique et de la Colombie sur le Pacifique ne 
sont pas compris dans le premier tableau. C’est que malheureusement on ne dit rien, dans 
les documents anglais, sur la partie du trafic total qui appartient à chaque océan. Peut-être 
quelque membre de la Commission aurait le moyen de nous éclairer à cet égard, sinon d’une 
manière absolument exacte, au moins approximative, et dans ce but j’ai constaté que la na¬ 
vigation totale entre le Royaume-Uni et le Mexique a été de 39 500 tonnes en 1875 et de 
76 300 en 1876. Pour la Colombie, les chiffres sont de 17 100 et 29 700 respectivement. 

Pour faciliter le contrôle des chiffres de mes tableaux, je tiens à citer les documents qu’il 
m’a été possible de consulter. Ces documents sont publiés par le gouvernement anglais sous 
le nom de « Annual Statement of the trade and navigation of the United Kingdom ». Dans le 
volume publié en 1877, on trouve, à partir de la page 246, les données sur l’ensemble de la 
navigation en 1876, et une comparaison avec les années 1872 à 1874. Dans le volume publié 
en 1874, pages 239 et suivantes, on trouve les détails de 1870 et 1871. 

Avant de terminer ce rapport, je crois utile d’ajouter que, d’après un compterendu du trafic 
du chemin de fer de Panama, le poids des marchandises transportées d’un océan à l’autre en 
1878 a été de 152 000 tonnes, et le nombre des passagers de 25 000. C’est de l’honorable 
M. Franco, ministre de Nicaragua à Rome, que je tiens cette information. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma respectueuse considération. 


Camilo A. Ordonez. 
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Tableau 1. 


TONNAGE DES NAVIRES 


SORTIS DE LA GRANDE-BRETAGNE POUR LES PORTS DE L’OCÉAN PACIFIQUE 

Par M. ORDONEZ 

1 


PAYS 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

Ports des États-Unis d’Amérique. 

69.000 

91.100 

89.400 

54.600 

92.600 

85.500 

159.800 

Amérique centrale. 

11.200 

10.600 

6.300 

J 3.2‘ 0 

7.200 

7.700 

5.300 

Équateur. 

1.800 

2.700 

3.300 

2.300 

3.200 

1.300 

1.000 

Pérou. 

116.100 

172.400 

271.100 

167.000 

130.300 

144.500 

113.600 

Bolivie. 

600 

1.600 

4.000 

5.300 

3.200 

5.300 

8.500 

Chili. 

125.400 

147.300 

251.000 

247.700 

293.200 

290.100 

207.400 

Columbia et Vancouver. 

2.300 

3.500 

3.200 

2.400 

4.000 

7.300 

3.800 

Iles Sandwich et autres. 

1.800 

2.500 

3.200 

2.300 

3.400 

3.000 

4.600 

Tonnage total. 

328.600 

431.700 

631.500 

494.800 

537.100 

544.700 

504.000 


Tableau 2. 


II 



1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

Pour West Australia. 

8.700 

6.400 

12.400 

9.000 

14.700 

9.800 

6.500 

— South Australia. 

29.700 

34.700 

41.000 

58.200 

56.900 

65.600 

76.800 

— Victoria. 

139.600 

133.400 

164.400 

168.200 

178.700 

197.000 

174.900 

— N. S. W'aies. 

76.000 

69.900 

84.200 

94.300 

101.700 

144.300 

118.400 

— Queensland. 

15.600 

13.300 

17.900 

30.600 

33.800 

40.100 

37.700 

— Tasmania. 

6.300 

4.800 

5.500 

8.600 

10.400 

7.100 

7.200 

— New-Zealand... 

48.700 

42.200 

65.600 

102.200 

176.000 

138.500 

112.700 

— Philippines. 

15.600 

8.300 

14.400 

17.000 

14.300 

16.500 

5.800 

— Japon. 

33.400 

32.500 

32.400 

24.300 

23.700 

24.300 

17.600 

Tonnage des navires sortis.... 

373.600 

345.500 

437.800 

512.400 

610.200 

643.200 

557.600 

Total général. 

628.900 

617.300 

703.100 

835.100 

927.700 

966.100 

977.200 
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Tableau o. 


TONNAGE DES NAVIRES 


ENTRÉS DANS LES PORTS DE LA GRANDE BRETAGNE, CHARGÉS ET SLR LEST 

de 1870 A J 876. 


Par M. ORDONEZ 


I 


PAYS 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

Ports des États-Unis sur l’océan 
Pacifique. 

138.300 

103.800 

83.400 

255.700 

-2-25.100 

342.500 

275 800 

Amérique centrale. 

11.200 

10.000 

12.800 

15.700 

1-1.900 

13.000 

21.500 

Equateur. 

2.090 

3.100 

1.500 

1.600 

2.500 

2.100 

1.200 

Pérou. 

221.100 

17 G.200 

151.800 

273.500 

219.300 

215.000 

289.200 

Bolivie. 

1.800 

18.400 

22.200 

26.600 

12.000 

23.800 

27.100 

Chili.. 

81.300 

66.800 

96.800 

84.000 

95.900 

65.900 

60.100 

Vancouver et Columbia. 

o 

ai 

2.200 

2.100 

2.500 

3.700 

1.800 

2.100 

Iles du Grand océan. 

15.G00 

8.700 

13.700 

4.600 

7.900 

10.800 

8.100 

Total : Entrés. 

481.500 

389.400 

381.300 

661.200 

582.200 

701.900 

685.400. 

Sortis selon le détail (tableau n° 1). 

328.G00 

431.700 

G31.50U 

491.800 

537.100 

544.700 

504.000 

Total : Entrés et sortis... 

813.100 

821.100 

1.015.800 

1.159.000 

1.119.300 

1.219.600 

1.189.400 


PAYS 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

De Western Australia. 

3.200 

2.100 

2.100 

2.400 

2.300 

3.700 

1.300 

South Australia. 

25.700 

30.100 

30.700 

81.500 

44.400 

50.700 

103.000 

Victoria. 

86.700 

85.000 

89.800 

75.600 

85.800 

91.000 

109.100 

New South Wales. 

50.100 

51.000 

47.600 

11.200 

41.400 

51.700 

54.500 

Queensland. 

11 700 

13.000 

11.200 

10.400 

11.000 

9.500 

12.400 

Tas mania. 

5.900 

5.700 

5.200 

5.800 

4.200 

5.700 

G. 100 

New Zceland. 

37.600 

41.000 

39.300 

47.200 

56.900 

47.400 

57.400 

Philippines. 

30.700 

39.000 

36.500 

45.800 

47.100 

49.500 

60.600 

Japon . 

3.700 

4.600 

2.900 

12.800 

21.400 

10.600 

12.200 


255.300 

271.800 

265 300 

322.700 

317.500 

322.900 

419.600 
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Tableau 5. 

NAVIGATION 1>E L'ANGLETERRE EN 1876 (1). 

NAVIRES ANGLAIS ET ÉTRANGERS, A VOILES ET A VAPEUR, CHARGÉS ET SUR LEST, ENTRÉS 
DANS LES PORTS DU ROYAUME-UNI, VENANT DE : 


Côte de États-Unis (Pacifique). 

Mexique. 

Amérique centrale... .. 

Colombie. 

Équateur. 

Pérou. 

Bolivie. 

Chili. 

Colombie britannique et Vancouver.;. 


.lapon. 

Cochinchine, Cambodge, Ton-kin. 

Chine. 

Hong-Kong. 

Australie occidentale. 

— méridionale. 

— Victoria. 

Nouvelle-Galles. 

Queensland. 

Tasmanie. 

Nouvelle-Zélande. 

Fidji. 

Autres îles du Pacifique. 


Tableau G. 

NAVIRES ANGLAIS ET ÉTRANGERS, A VOILES ET A 
DES PORTS DU ROYAUME-UNI 


États-Unis (côte du Pacifique). 

Mexique. 

Améribue centrale. 

Colombie. 

Équateur. 

Pérou.... 

Bolivie. 

Chili. 

Colombie britannique et Vancouver.... 


Japon. 

Cochinchine. 

Chine. 

Hong-Kong. 

Australie occidentale. .. 
Australie méridionale. .. 

— Victoria. 

Nouvelle-Galles du Sud.. 

Queensland. 

Tasmanie. 

Nouvelle-Zélande. 

Fidji. 

Autres îles du Pacifique. 


EN 


Nombre. 

Tonnage 

(Exprimé en millier: 

243 

de tonnes). 
275.8 

18 

48.1 

27 

21.4 

31 

19.7 

4 

1.2 

367 

289.2 

44 

27.1 

105 

60.1 

3 

2.4 

"842 

745.0 

13 

12.2 

1 

*5 

115 

136.8 

11 

7.0 

7 

4.3 

115 

102.9 

83 

109.1 

47 

54.4 

18 

12.4 

12 

6.1 

70 

A 

57.3 

1 

14 

8.1 

ÜOT 

511.8 

APEUR, CHARGÉS OU SUR LE 

y 1876 (2) 

POUR : 

Nombre. 

Tonnage. 

(Exprimé en milliers 

137 

de tonnes). 

159.8 

77 

28.0 

12 

5.3 

18 

10.0 

3 

9 

122 

113.5 (dont 9 üut. 

15 

8.4 

299 

207.4 

8 

3.8 

091 

537.1 

22 

17.5 

u 

n 

32 

29.0 

81 

79.4 

12 

6.5 

80 

70.8 

132 

174.8 

117 

118.4 

50 

37.6 

15 

7.1 

127 

112.7 

1 

7 

0 

4.6 

675 

660.3 


SORTIS 


: 14.304 1. sui Wsl). 


(1) Extrait, par E. Levasseur de Annual statement o[ the Navigation and Slviping of the United Kingdom 

^(2)^ Exfrai t 1 par* E!°Levasseur de Annual statement of the Navigation and Shiping of the United Kingdom 
for the xjeav 1870, p. 18. 
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Tableau 7. 

TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL 

ENTRE LES PRINCIPAUX PAYS BAIGNÉS PAR LE PACIFIQUE ET LA GRANDE-BRETAGNE 

( exprimé en milliers de francs ) 

Par M. SZARVADY 


années. 

CHINE. 

( Y compris Hong-Kong. ) 

JAPON. 

COCHINCHINE ET SIAM. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportat'ons. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

1865. 

395.757 

» 

» 

39.420 






1866. 

456.890 

» 

U 

36.177 






1867. 

424.445 

392 

267.000 

50.295 






1868. 

» 

» 

'» 

» 






1869. 

478.686 

432 

290.000 

43,979 






1870. 

534.500 

321 

279.000 







1871. 

550.499 

» 

» 

43.660 






1872. 

568.600 

» 

» 







1873. 

518.700 

» 

» 

42.000 






1874. 

488.800 

» 

p 

32.700 






1875. 

553.300 

» 

» 

61.500 






1876. 










1877. 










1878. 










Totaux . 

4.970.177 

1.115 

836.000 

349.731 






Moyennes par 










ANNÉE. 

497.017 

382 

278.666 

43.716 






































































85 


U APPORT DE M. LEVASSE Ulî. 


TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL (suite). 


ANNÉES. 

INDES NÉDERLANDAISES. 

OCÉANIE. 

AUSTRALIE. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

cl 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. ; 

1865. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

590.309 

602 

530.000 

1806. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

627.147 

531 

487.000 

1867. 

» 

» 

» 

)> 

U 

» 

562.5C0 

571 

O 

O 

CO 

CO 

1868. 










186D. 

» 

» 

» 

D 

» 

» 

663.211 

678 

591.000 

1870. 

» 

>) 

» 

» 

» 

» 

509.900 

559 

533.000 

1871. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

6-10.817 



1872. 

)i 

» 

» 

» 

» 

» 

74-1.200 



1873. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

871.800 



1871. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

910.200 



1875. 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

1.001.000 



1876. 










1877. 










1878. 










Totaux . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

7.151.1M 

424.9 

2.621.000 

Moyennes par 










ANNÉE . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

715. TM 

589 

521.800 



















































80 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL (mile). 



CALIFORNIE. 

COLOMBIE. 

ÉQUATEUR. 

ANNÉES. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navres. 

Tonnes. 

1805. 










1866. 










1867. 

» 

)> 

)) 

55.8Ü0 

37 

15.000 

1.200 



1868. 





1869. 

» 

» 

» 

69.524 




• 


1870. 









1871. 

i) 

» 

)) 

146.000 






1872. 








1873. 

i) 

» 

)) 

77.000 






1871-. 

)) « 

)) 

61.200 






1875. 








1876. 










1877. 










1878. 










Totaux . 

)) 

» 

» 

412.52-1 

37 

15.000 

1.200 



Moyennes paii 

*■ année. 

n 

» 

» 

82.505 

37 

15.000 

1.200 
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TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL (suite). 


ANNÉES. 

PÉROU. 

CHILI. 

OBSERVATIONS. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

[Importations 

et 

exportions. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

1865. 

129.700 

» 

» 

135.000 

706(1) 

408.000 











(1) Pérou et Chili 

réunis. 

1866. 

109.290 

•» 

» 

120.000 

636(1) 

362.000 




1867. 

133.200 

278 

209.000 

175.000 

469 

221.000 











MOYENNES PAR ANNÉE. 

1868. 










1869. 

138.900 

346 

287.000 

142.000 

373 

193.000 

Importations 

Nombre 









et 

de 

Tonnes 

1870. 

143.300 

393 

348.000 

151.180 

351 

214.000 

exportations. 

navires. 


1871. 

166.000 

)> 

» 

148.000 













1.651.890 

1.854 

1.379.399 

1872. 

177.050 

» 

» 

218.500 






1873. 

198.300 

» 

» 

198.200 






1871. 

152.300 

» 

)> 

186.300 




CHINE 









IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS 

1875... 

151.190 

)> 


150.001) 




TOTALES 









pour environ 15 000 navires 

1876. 







et 9 millions de tonnes. 








Années. 

Francs. 

1877. 







1865. 

.. 1.781.309.000 








1867. 

.. 1.045.800.000 

1878. 







1872. 

.. 1.24! 

5.400.000 








1873.... 










L .100.UUU.UUU 

Totaux . 

1.499.230 

1.017 

844.000 

1.624.180 

2.535 

1.398.000 

1874.... 

.. 1.184.000.000 

Moyennes par 







1875.... 

.. 1. 086.000.000 

ANNÉE . 

149.923 

339 

281.333 

162.418 

507 

279.600 

1876.... 

.. 1.050.840.000 
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Tableau «S. 

TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL 

ENTRE LES PRINCIPAUX PAYS BAIGNÉS PAR LE PACIFIQUE ET LA FRANCE 
(exprimé en milliers de francs) 

Par M. Szarnady. 


années. 

CHINE. 

JAPON. 

COCHINCHINE ET SIAM. 

Importations 

el 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

cl 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

T-nnes. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

1865. 

23.800 

» 

» 

8.400 

» 

n 

4.100 



1866. 

11.700 

» 

» 

12.000 

» 

» 

3.700 



1867. 

24.000 

» 

)) 

27.600 

» 

» 

4.500 



1868. 

40.600 

» 

» 

60.000 

» 

» 

5.800 



1869. 

30.900 

» 

» 

36.700 

» 

» 

8.900 



1870. 

-12.000 

» 

» 

30.600 

» 

» 

7.600 



1871. 

25.800 

» 

)) 

25.000 

» 

» • 

9.800 



1872. 

52.600 

» 

» 

46.000 

' » 

» 

10.800 



1873. 

55.282 

» 

» 

28.800 

» 

» 

9.000 



1874. 

77.100 

27 

51.400 

28.000 

27 

56.400 

10.000 

29 

11.700 

1875. 

91.700 

21 

45.700 

31.700 

31 

67.000 

8.. 600 

8 

4.000 

1876. 

144.300 

29 

58.000 

45.700 

26 

56.700 

7.300 

1 

2.000 

1877. 

39.600 

26 

58.000 

21.200 

27 

56.000 

7.200 

8 

3.000 

1878. 










Totaux . 

659.382 

103 

216.100 

401.700 

Tll 

230.100 

97.300 

49 

23.700 

Moyennes par 










ANNÉE. 

50.721 

26 

54.025 

30.900 

28 

59.025 

7.481 

12 

5.925 
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TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL (suite). 


ANNÉES. 

INDES NÉERLANDAISES. 

OCÉANIE. 

AUSTRALIE. 

Importations 

et 

exportations . 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportations . 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

1865. 










1866. 










1867. 










1 868. 

» 

» 

» 

3.4-76 

» 

» 

4.561 



1869. 

» 

» 

» 

2.532 

» 

M 

891 



1870. 

» 

» 

» 

2.387 

» 

» 

4.051 



1871. 

» 

» 

» 

2.214 

M 

» 

1.919 



1872. 

» 

» 

)) 

3.410 

13 

7.300 

3.591 

6 

2.000 

1873. 

» 

» 

» 

7.043 

19 

9.000 

3.475 

8 

2.500 

1871. 










1875. 










1876. 










1877. 










1878. 










Totaux . 

» 

» 

n 

21.062 

32 

16.300 

18.488 

14 

4.500 

Moyennes par 










année . 

» 

» 

» : 

3.510 

16 

8.150 

3.081 

7 

2.250 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL (suite). 


ANNÉES. 

CALIFORNIE. 

COLOMBIE. 

ÉQUATEUR. 

Importations 

ol 

exportations. 

Nombre 

«le 

navires. 

Tonnes. 

importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

importations 

cl 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

1865. 

» 

» 

» 

» 

» 

« 

2.366 



1866. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2.394 



1867. 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

3.948 



1868. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2.288 



1869. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2.908 

12 

4.000 

1870. 










1871. 










1872. 










1873. 










1874. 

)) 

23 

12.000 







1875. 










1876. 










1877 










1878. 










Totàuk . 

» 

23 

12 000 

» 

» 

» 

13.904 

12 

4.000 

Moyennes par 










année ___ 

» 

23 

12.000 

» 

» 

» 

2.781 

12 

4 000 
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TABLEAU DU MOUVEMENT COMMERCIAL (mite). 


ANNÉES. 

PÉROU. 

CHILI 

OBSERVATIONS. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

Importations 

et 

exportations. 

Nombre 

de 

navires. 

Tonnes. 

1865. 

51.649 

92 

49.000 

41.886 

46 

25.000 











MOYENNES PAR ANNÉE. 

1866. 

50.164 

116 

64.500 

32.626 

39 

20.000 




1867. 

67.191 

150 

94.000 

45.000 

73 

37.000 

— -—— 










Importations 

Nombre 


1868. 

60.434 

146 

90.000 

36.400 

88 

49.000 

et 

de 

Tonnes. 








exportations. 

navires. 


1869. 

59.489 

164 

97.000 

44.700 

85 

50.000 




1870. 





203.954 

327 

266.132 

1871. 

» 

» 

)> 

42.500 






1872. 

» 

» 

» 

60.000 






1873. 

» 

» 

» 

60.000 

100 

69.000 




1874. 

» 

» 

» 

61.500 






1875. 

» 

» 

» 

45.000 






1876. 

» 

» 

» 

55.000 

62 

43.000 




1877. 










1878. 










Totaux . 

288.927 

668 

394.500 

524.612 

493 

293.000 




Moyennes par 










année. 

57.785 

133 

78.900 

47.692 

70 

41.857 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS. 


X 

(CINQ TABLEAUX) 

NAVIGATION DE LA FRANGE AVEC LES PAYS DU PACIFIQUE 

par MM. E. LEVASSEUR et SZARVADY 


FRANCE (1). 

NAVIGATION PAR PAYS ET PAR PAVILLON 

AVEC LA CÔTE AMÉRICAINE DU PACIFIQUE EN 1877 POUR LES NAVIRES CHARGÉS 
(Exprimée en milliers de tonnes.) 


PAYS. 


États-Unis, océan Pacifique. 

Guatemala, etc. 

Équateur. 

Pérou. 

Bolivie,. 

Chili. 

Nouvelle-Grenade. 


FRANÇAIS. 

SUÈDE ET NORVÈGE. 

ANGLAIS. 

Entrée. 

Sorlic. 

Total. 

Entrée. 

Sortie. 

Total. 

Entrée. 

Sortie. 

Total. 

3.5 

i .3 

4.8 

» 

» 

» 

1 

1 

2 

3.3 

3.6 

6.4 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1.4 

1.4 

» 

0.3 

0.3 

>» 

0.5 

0.5 

13.5 

6.7 

20.3 

7 

» 

7 

87 

68.4 

155.4 

2.2 

» 


» 

» 

» 

0.6 

» 

0.6 

0.6 

17.5 

18.1 

» 

» 

» 

» 

0.3 

0.3 

48 

55 

98 

» 

» 

» 

1.4 

0.2 

0.6 

64 

84 

151 

7 

0.3 

0.3 

89 

69 

159.5 


(Suite). 


PAYS. 

ALLEMAND. 

ITALIEN. 

HOLLANDAIS. 

AMÉRICAIN. 

DANOIS. 

Entrée 

Sortie. 

Total. 

Entrée 

Total. 

Entrée 

Total. 

Entrée 

Total. 

o 

'V 

« 

Sortie. 

Total. 

États-Unis, océan Pacifique. 

» 

» 

» 

» 

» 

u 

» 

i) 

: )) 

» 

» 

» 

Guatemala, etc. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

m 

» 

» 

» 

» 

Équateur. 

0.8 

0.7 

1.5 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

'J 

0.2 

0.2 

Pérou. 

4.7 

0.3 

5 

17.1 

17.1 

m 

» 

6.8 

6.8 

0.5 

» 

0.5 

Bolivie. 

0.4 

0.2 

0.6 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

Chili. 

11.8 

0.4 

12.2 

» 

» 

u 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Nouvelle-Grenade. 

11.6 

35.3 

46.9 

» 

» 

0.2 

0.2 

» 

M 

» 

» 

)> 


27 

35 

66.2 

17.1 

1-7.1 

0.2 

0.2 

6.8 

6.8 

0.5 

0.2 

0.7 


Total général : 408 000 tonnes, dont 146 000 pour la Nouvelle-Grenade qui a son principal commerce 
sur l’Atlantique. 


(1) Extrait, par M. E. Levasseur, du Tableau général du commerce de la France, direction générale des 
Douanes, Navigation, 1877, p. 640. 
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NAVIGATION EN 1877 (NAVIRES CHARGÉS ET SUR LEST DE TOUT PAVILLON) (1) 
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Total : Chargés 
et sur lest. 


Sur ce nombre sont 
sortis sur lest. 


États-Unis (Pacifique)_ 

Navires. 

9 

Tonnage 

(Exprimé en milliers de tonnes). 

7.9 

Navires 

4 

(Exprimé 

2.6 

Tonnage 

en milliers de tonnes). 

» )) 

Mexique. 

69 

38.2 

53 

35.1 

4 

1.3 

Guatemala, etc. 

7 

3.7 

8 

3.4 

1 

0.3 

Nouvelle-Grenade. 

38 

56 

59 

91 

u 

i) 

Équateur. 

3 

0.8 

9 

3.3 

» 

» 

Pérou. 

156 

136 

46 

81.1 

4 

5.6 

Bolivie. 

5 

3.2 

1 

10.2 

M 

„ 

Chili. 

12 

12.5 

32 

21.2 

4 

2.9 


299 

258.3 

212 

237.9 

13 

10. i 


NOTA. — Aucun navire n’est entré sur lest. 


Entrée. 258.3 tonnes. 


Sortie. 


237.9 


Total . 496.2 tonnes. 

Pour avoir le commerce du Pacifique, il faut retrancher environ 70 000 tonnes du 
Mexique, et 76000 tonnes de la Nouvelle-Grenade, en laissant toutefois à la 
Nouvelle-Grenade les 71 000 tonnes de Colon et Aspinwal. 146 

Reste. 356.000 tonnes. 


Tableau 3. 

NAVIRES ÉTRANGERS CHARGÉS A L’ENTRÉE ET A LA SORTIE DANS LES PORTS DE FRANCE EN 1877 (2). 


Destination. 

Etats-Unis (Pacifique). 
Guatemala. 


Équateur. 


Chili. 


Pérou. 


Bolivie. 


Nouvelle-Grenade . 


Navires. 


Tonnage 

(par milliers de tonnes.) 


3 

1 

5 

3 

1 

12 

8 

3 

1 

109 

10 

24 
5 
1 
2 
1 

4 

25 

1 


anglais. 

allemand.*. 

allemands. 

anglais, danois, suédois. 

anglais. 

allemands. 

suédois. 

norvégiens. 

danois. 

anglais. 

allemands. 

italiens. 

américains. 

anglais. 

allemands. 

norvégien. 

anglais. 

allemands. 

hollandais. 


: j 


2.8 

0.3 

2.7 

12.0 


192.1 


1.2 


49.1 


Total. 


260.8 


(1) Extrait par M. E. Levasseur du Tableau du Commerce extérieur, p. 554-555 et 556-557. 

(2) Extrait par M. E. Levasseur du Tableau du Commerce extérieur , année 1877, p. 639. 


13 
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Tableau 4. 


NAVIRES FRANÇAIS, CHARGÉS ET 

SUR LEST, AYANT FAIT EN 

1877 le 

COMMERCE 

AVEC LES PAYS 

DE LA 

CÔTE DU PACIFIQUE 

0). 




ENTRÉE. 


SORTIE. 


Navires. 

Tonnage 

(en milliers de tonnes). 

Navires. 

Tonnage 

(en milliers de tonnes). 

États-Unis (côte du Pacifique). 

6 

3.5 

2 

1.3 

Guatemala. 

6 

3.3 

8 

3.3 

Nouvelle-Grenade. 

27 

42.9 

39 

55.2 

Équateur. 

M 

» 

4 

1.4 

Pérou. 

23 

13.5 

16 

'7'. 4 

Bolivie. 

3 

2.2 

» 

» 

Chili. 

1 

0.6 

29 

20.1 

Totaux.... 

Uë 

66.0 

98 

88.7 


Nota. — Tous les navires français étaient chargés à l’entrée; 5 seulement étaient sur lest à la sortie. 

Tonnes. 

Total . 154.700 Navires français chargés et sur lest. 

260.800 Navires étrangers chargés. 

Total général... 415.700 


Tableau 5. 


NAVIGATION PAR PORT ÉTRANGER — 1877. 

NAVIRES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS CHARGÉS ET SUR LEST (2). 




ENTRÉE 

EN FRANCE. 

SORTIE DE FRANCE. 

États-Unis (Pacifique) .. 

San-Francisco. 

Tonnage 
Navires, (exprimé en 

milliers de tonnes). 

9 7.9 

Navires. 

4 

Tonnage 
(exprimé en 
milliers de tonnes). 

2.6 

Équateur. 

Guayaquil. 

3 

0.8 

9 

3.3 


’ Lima(?J. 


)) 

4 

1.8 


Callao. 

19 

38.8 

39 

78.2 


I Arica. 


» 

3 

1.0 

Pérou. . 

* Iquiquc. 

44 

24.9 

4 

» 


| Iles Lobos. 

19 

17.7 

» 

» 


Pabellon de Peca. 

40 

38.8 

.» 

» 


Autres ports. 

28 

16.6 

» 

)) 


) Autofagosta. 

3 

2.2 

» 

» 

Bolivie.1 

) Civitad Bolivia.... 


» 

1 

0.2 


) Mejillones. 

, 2 

1.0 

» 

» 

Chili.| 

i 

) Goquiinbo. 

1 

0.6 

» 

» 

! Valparaiso. 

11 

11.8 

32 

21.2 


} Corinto.. 

3 

1.7 

6 

2.6 

Guatemala.' 

) Puente de Arenas . 

3 

1.0 

1 

0.4 


) San-Thomas.. 

1 

0.9 

1 

0.3 

Nouvelle-Grenade. 

^ Colon. 

4 

4.8 

10 

10.5 

( Aspinwall.. 

12 

25.3 

15 

29.9 


(1) Extrait par M. Levasseur du Tableau du Commerce extérieur pour 1877, p. 554-556 et 556-557. 

(2) Extrait par M. Levasseur du Tableau du Commerce extérieur pour 1877, p. 570-571. 
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Y 

NAVIGATION DE L’ITALIE 

PAR M. E. LEVASSEUR 

NAVIGATION ITALIENNE DANS LES PORTS ÉTRANGERS (ENTRÉE ET SORTIE RÉUNIES) (1) 


Chili. 

Pérou. 

Tonnage n , 

Navires. (exprimé en Dont par Dont par 

milliers de tonnes). navigation directe. navigation indirecte. 

27 16.9 6 i.l Y 

111 80.6 0 1.8 108 78.8 

Sur ces nombres : 

A l’arrivée. il milliers de tonnes. 

A la sortie. 56 


Chili. 

Pérou. 

Colombie... 

NAVIGATION TOTALE (2). 

(Navigation des ports du royaume. — Entrée et sortie réunies.) 

NAVIRES. 

A voiles. Chargés. A voiles. Sur lest. 


(1) Extrait du Movimento clella navigazione italiana , anno 1876. 

(2) Navigatione nei povti del regno , 3 me partie, p. 43 et suivantes. 

FIN. 


PARIS. — IMPRIMERIE ÉJlILE MARTINET 


RUE MIGNON, 2. 



























120? Longitude àl’Orrjnt «lu’Méridien de Paris 


CARTE 


SUR LE COMMERCE ET LE TONNAGE 


relatifs au Canal Interocéanique 

PAR E. LEVASSEUR. 


Ligues de grande navigation 






Danemark- 


yj "'. e r**c 

Irlande 


A m.rtrr » 
o^ays-Bas 


g™" 

Belgique 


fJiuicouvw 
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J Porttqntl, 
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Sut -lch n un 


'Hôkodiuli 


lVkin£, 
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Vr ‘f/’on.t 


LU" 

^' J prchi?ftc s 


Bult itnorr 


Saÿntfty 


S” Francisé 
Monta 

r^ lod X 


Del. de Gibri 


fdunAi&itf 


x'.'rortàü 


Hun ./{licou o 

Kieou AVtt/u/ Sihtftpo' 

c a .,io„ ■ tn yffû u 
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Gum/nuis 
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/» H nonne 


Honduras 
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SÎ Louis 


Au liftes 


r v c ' 


V . IfiJZnHÙtitft 


Tndes Orienté* 


faramtv'tbo 


P*de Gall 


' c Hotfotu 

i Colombie 


d Louis 


Ttufapour 


JSt il l tQj i U lfL 


Batut 


c, " ,v 7V^L 

I. i.oboS % *' / 

^J.artti/ncit fy 


f le. r Jfartfu tses 


Cnllao 


ai.ses 


< fntnbèxe 


•te a. 


Bolivie 


Iqitttme,, 


J’iweOon de IWa. 


OlteetLrlttnd. 


.In/ô/iit/os'/a ' r 




loqttintbo 


S l réttUesdu Sud 


Vûlpurniso 3 j 


oSt/dnetf 


C. de3orme -E sp èrance 


Z é Lande 
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Gravé et imprimé chez Erhard,12,rue Duguay-Trouin. Paris 























































































